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tCOLI  D'AGRICULTURE  DR  MTR-ANVK 


m  Jviivifr   101.1. 

M.  i.'K.  Oauuk, 

8t*J<Mirph  rfr  I^vi*. 

rk»r  iMNwicur, 

Il  m'a  *té  iiiip4tMihli>  .l'ahoïKir  ^w  tAt.  I)r^  rSinf^mirr» 
à  rReol*  «t  aillrurit  «•!  Him  d*«ulr«>«  rkoM»  m'ont  ••mpérh/  >\v 
vtalr  avMt  •ujouH'hui  voua  remerri4>r  dr  votrr  fnv«l.  .-t  vi.ii» 
MiciUr  tD  même  t«*mp*  d*  l'Id^  lM>iirvuM>  qiir  vimm  %\t%  eiir. 
de  raciwUUr  m  votw  hruchurr  Uni  dr  >mn<  r(inM>{|ii.  Von» 
rrndM  par  U  un  •ervic*  éminrnt  à  tous  Irt  avirullrur».  Kn 
liMBt  M  •  Rf«ui>il  •  qui  dénotv  à  rhaque  puff*»  une  grundr  cxp^- 
rirnre.  on  évitrra   bii>B  de»  érhws. 

J*  me  luU  permin.  au  cour»  dp  nm  ronfén-nt-ra.  dr  n-fnmnuin- 
der  vot  machine».     H<in  succè*  et  merci. 

Votre  tout  d^vau^, 

Ol.  Martis,  |ilrr. 


La  Trappe.  Quf ..  1 1  janvier  1013. 

M.  J.-A.  Gavlin,  E»q., 

St-Joaeph  de  Lévii.  Québec. 

Mnnneor, 

J'ai  reçu  tout  dernièrement  U  opip  de  votre  )>rurhurr 
intitulée  c  Le  Secret  du  Huccè»  en  Aviculture  »  que  vou»  ave» 
bien  voulu  m'adrcsser. 

Jttiqu'ict.  je  n'ai  pu  que  la  parcourir  ra|,idemi'nt.  maia  le 
•impie  coup  d'.<eil  jeté  sur  cei  pa,{e«  m'a  convaincu  q  •  voum 
n'avei  pas  donné  un  vain  titre  à  votre  ouvrage. 

Lei  reBMi«aenieat«  qui  »'y  trouvent  ne  Mint  pa»  de»  pam- 
le»  l'B  lalr  ;  iU  sont  la  mi««  *■  pratique  de  méthodet  déjà  vét  uc». 


<»w  .1  •lllr»f  I  .UmtkHi  d#  liHM  r,m%  qui  «•!  v»^hmi|  «  r.r-r 
d»  r^HMir  iUm  n»diMtrW  ■viral». 

•Hivn«r  mwRir  il    •»  m  riu,  «i»at  vnilai»«l  W  •  Mvrtt  «lit  •in'. 

J  i!"'  "*••'  '■«*••*'*'  i»  ■•  .lU  I»,  c«4  à  k  Mt*r»  ;  ir 
|*H*  lirip^Arr  \UpmU  A\%  .M.  i*  •-•!  pM  %itivi  d'.Mi„., 
iiKIH>  dr  ruBiluUr. 


f'ruyri  m«i  toMJéttn. 

Volrr    luHl    déVtNii. 

V.  Wii.r«io. 


MINltTtKI  PÉOtRAL  i>|  L'ACRICULTURl 


i.  H.  •«•Mil,  ■.  Ma. 

•«••«•M. 


M*     M*!*, 

••«iMilHI 


M.  J.-A.  r.AïuK,  Brr.. 

St^owph  ilr  Uvia. 

Chvr  lUMiairur, 

Mm  fiMcAm  n>inrn>irmeiit«  pour  l'rnvoi  de  votr»  brut  bun- 
•  l*  Hwm'l  du  Hurrè*  en  Avirulturv  ». 

J'apprérk  bnuteromt  Im  pr^rkux  «•onM'tIa  qui  y  Mint 
doni.^.  et  qui  devralmt  #tm  lu*  «t  m^dit^.  p«r  luu.  !«•  ruilL 
v.lPUf!.  de  notre  province,  qui  y  trouveraient  vraiment  t  le 
ierrel  du  .ureè»  ..  et  le.  «viculteun  qui  y  trouveront  U  vM 
p<iur  dea  nouveaux  aurcèa. 

J'en  ferai  mon  proSt.  et  en  ferai  proRter.  en  y  puiuinl 
pour  répondre  aux  nimbreuae.  demande*  d'information,  qui 
noua  viennent  de  toute  part  i«-i.  au  *ujet  de  cette  bra.irbe  dVx- 
ploitation  agricole. 

Votre  tr*a  fUv»»t, 

JUHKPN    HEtil.ll, 

RégiaMeurl 


MNMioMi  Ubrarv   n^^1^nf^ttm 
TSSZtê'  auSSSar 


Mtê  ekêfi  Compatriottê, 

Le  §090  du  tueeèa  tn  amcuUurt,  eommt  en  toute 
autrt  induHriê,  ttt  de  bien  eonnattre  tous  les  eeerete 
de  la  culture  à  laquelle  on  reut  te  livrer.  Lee  coneeile 
et  lee  reneeiçnemente  eonU.tue  dane  ce  livre  eont  le 
fruit  de  dix  annéee  de  jnaiique  et  d'etpirieneee  par- 
foie  eoûteueee  au  début. 

Comme  on  le  eait,  il  y  a  seulement  dix  ane,  Vavi- 
adture  n'était  que  peu  connue,  et  lee  quelquee  ren- 
eeignemente  que  Vaviculteur  pouvaient  ee  procurer, 
il  était  obligé  de  lee  recueillir  dane  dee  revuee  ou  che» 
dee  auteure  étrangère  à  notre  paye. 

Cee  méthodes  préchées  par  dee  auteure  étrangère 
à  notre  pays  n'étaient  pae  toujours  applicables  ici, 
à  eauee  de  noe  conditions  climatériques  spéciales; 
aueei  ces  indications  pouvaient  bien  noue  aider  à 
chercher  ce  qu'il  noue  fallait  faire  pour  réueeir  avec 
notfe  climat,  nutie  ne  noue  foumieeaient  pas  un  guidé 


pratique  pour 
rêustir  dan» 
cette  industrie.  En  plue  de 
la  grande  difficulté  dee  ren- 
eeignemente  pour  faire 
donner  à  notre  troupeau 
tout  ce  qu'il  pouvait  pro- 
duire, nous  itionê  obligée 
de  vendre  no»  produit»  à  un 
prix  bien  inférieur  à  ceux 
d'aujourd'hui,  et  encore  nou»  avion»  bien  de  la  mi»ère 
à  tout  vendre  ce  que  noua  produision».  Je  me  rappelle 
que  j'ai  été  l'un  de»  premier»  à  vendre  de»  poulet» 
(primeurs)  à  Québec  ;  et,  bien  que  je  le»  veitdi»»e  à  un 
prix  relativement  ba»,  j'avai»  toute»  le»  difficulté»  à 
faire  coneentir  le»  marchand»  à  en  prendre  quelque» 
couple»  ;  il»  me  répondaient  que  le»  gens  n'achète- 
raient pa»  cette  marchandiee  parce  qu'il»  n'étaient  pa» 
habitué»  à  en  voir  dans  no»  vitrines.  Quand  no» 
Québequoi»  et  no»  Québecquoises  eurent  goûté  de  ce» 
délicieux  poulet»,  j'ai  été  obligé  de  leur  en  fournir  par 
douzaine  de  couples. 

Depuis  ce  temps  tuut  s'est  développé  avec  une  rapi- 
dité incroyable.  Beaucoup  de  chose»  ont  contribué 
à  ce  résultat  :  le»  fermes  expérimentale»,  »urtout  celle 
d'Ottawa,  par  le»  heureuses  expériences  qui  ont  été 
faites,  particulièrement  par  M.  Victor  Fortier,  à  qui 
je  dois  beaucoup  des  renseignement»  contenu»  dans 
ce  livre  ;  l'Institut  agricole  d'Oka,  où  l'aviculture  est 
très  en  honneur,  grâce  aux  succès  merveilleux  obtenus 
par  le  Rév.  F.  Wilfrid,  qui,  lui  aussi,  m'a  fourni 
beaucoup  de  renseignements  contenus  dans  cet  ouvrage  ; 
l'Union  Expérimentale  des  Agriculteurs  de  Québec, 
fondée  et  dirigée  par  le  Rév.  Frère  Liguori,  dont  j'ai 
suivi  personnellement  les  expériences,  que  j'ai  com- 
plétées ensuite  par  mes  essais  personnels.  Il  y  a 
aussi  «  la  Basse-Cour  Canadienne  y>  publiée  par  M. 
Joseph  Fortier,  de  Sainte- Scholastique,  Québec,  qui 
donne  de  très  bons  renseignements  dont  j'ai  moi- 
même  profité. 


Vont  trowern  dant  c  Le  tteret  du  aueeh  en  ati- 
evUure  »  de$  ekoae$  pratiquti  $t  qui  ont  subi  la  »ane- 
tion  de  Vexpirienee.  S'il  n'est  pat  trè»  aUrayani 
à  lire,  en  retanche,  il  n'y  a  rien  d'imaginaire  dans  eee 
pages,  mais  des  choses  prouvées  par  des  expériences 
concluantes.  En  suivant  bien  ces  renseignements  on 
marchera  sûrement  dans  le  sentier  qui  conduit  au 
succès. 

Pour  arriver  au  succès  tant  désiré,  j'ai  fait 
moi-même  beaucoup  d'expériences  pour  faire  donner 
à  mon  troupeau  le  plus  de  chair  et  d'œufs  possible. 
Pour  arriver  à  ce  résultat,  je  me  suis  appliqué  sérieu- 
sement, en  me  rappelant  que  Von  pouvait  comparer 
la  poule  et  la  vache  à  une  armoire  dont  on  ne  peut 
retirer  que  ce  que  l'on  a  mis  ;  et  c'est  pour  cela  que 
j'ai  apporté  tant  d'attention  à  la  ration  que  doit  rece- 
voir la  volaille  tous  les  jours.  J'ai  aussi  ajouté  la 
«  Poudre  Sauvegarde  »  qui  rend  de  réels  services  pour 
la  production  des  œufs  et  l'entretien  des  volailles. 

Si  j'ai  apporté  tant  de  soin  à  l'entretien  des  volailles, 
je  n'ai  pas  pour  cela  oublié  la  chose  principale,  qui 
est  de  bien  faire  naitre  les  poussins,  gage  principal 
de  succès,  en  travaillant  continuellement  aux  amélio- 
rations nécessaires  aux  couveuses  et  éleveuses  artifi- 
cielles. 

Il  y  a  dix  ans,  je  fabriquais  ma  première  machine 
qui  était  à  eau  chaude  et  de  capacité  de  deux  cents 
œuf  a  ;  et  c'est  avec  cette  machine  que  j'ai  débuté  en 
aviculture.  J'ai  augmenté  graduellement  mon  trou- 
peau de  volailles,  et,  pour  cela,  le  nombre  de  mes  cou- 
veuses et  éleveuses.  J'ai  travaillé  continuellement 
à  leur  amélioration,  et,  j'y  étais  intéressé,  puisque 
c'était  mon  gagne-pain.  Dieu  merci,  j'ai  réussi, 
puisque  mes  machines  peuvent  supporter  la  comparai- 
ton  avec  n'importe  quelles  machines  sur  le  marché, 
et  cela  sur  tous  les  rapports  :  qualités  de  construction 
et  percentage  d'éclosion.  Ces  perfectionnements  m'ont 
coûté  bien  des  heures  de  réflexion  pour  penser  à  tous 
ces  petits  détails  qui  sont  souvent  d'une  très  grande 
importance,   et  j'ai  dépensé   beaucoup  de  temps   et 
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éTargtnt  jtour  arrivtr  aux  riêuUatt  obtenus.  CepêH' 
dant  J0  m'en  rijouùt  en  pensant  que  mon  traeail 
pourra  Hre  utUe  à  mes  eompatriotes  en  leur  fournis- 
sant ici,  au  Canada,  et  dans  la  proeinee  de  Québec, 
des  coûteuses  et  des  ileveuses  avec  lesquelles  ils  pour- 
ront réussir  tout  aussi  bien  qu'avec  celles  importées 
des  pays  étrangers,  et  qui  sont  moins  dispendieuses, 
puisque,  les  achetant  chez  eux,  il  n'y  a  pas  de  douane 
à  payer,  et  les  frais  de  transport  sont  très  minimes. 
J'ai  confiance  que  mes  machines  seront  bien  accueiUiee 
et  qu'elles  rendront  de  réels  services,  et,  par  là,  atta- 
cheront davantage  au  sol,  nos  Canadiens,  puisque 
l'aviculture  bien  connue  et  bien  dirigée  est  la  plus 
lucrative  de  toutes  les  branches  de  la  culture. 


I  ■■ 


J.-A.  GAULIN, 

St-Joseph  de  Léris. 


St-Joaeph  de  Lévii,  26  nor.  1912. 

Monaieur  J.-A.  Gauun, 

St-Joaeph  de  LévU. 

Cher  Monsieur, 

Je  suia  content  de  pouvoir  vous  donner  les  ré*ult«ts 
vraiments  étonnants  que  j'ai  obtenu  avec  l'appareil  que 
j'ai  acheté  de  voua  le  printemps  dernier. 

Je  ne  connaiaaaia  aucunement  l'incubation  artificielle, 
maia  voa  machinea  aont  tellement  fadlea  à  comprendre, 
qu'un  enfant  peut  en  prendre  aoin.  Je  croia  avoir  eu  dea 
réaultata  d'expert,  et  voua  pouves  en  juger  par  lea  aui vanta: 

lia  première  couvée  a  écloa  en  avril  et  m'a  donnée  85 
%,  et  ma  deuxième  en  mai,  87  %. 

Voua  pouvez  voua  aervir  de  ce  certificat  ai  voua  le 
jugea  à  propoa. 

Tout  à  voua, 

CbaBLI»-FB8  PAINCBAODk  ËOD. 


L'Industrie  Avicole 
dans  la  Province  de  Québec 

<  ►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦#44«< 

CONDITIONS   AGTUILLIB 


OonféruiM  du  Bér.  frlr*  Uffuori 


Monsieur  le  Président, 

.  Messieurs, 

L'Industrie  avicole  rapporte  en  une  seule  année 
aux  Etats-Unis  plus  de  $600,000,000.  Vous  avez 
bien  compris,  messieurs,  plus  de  six  cent  millions 
de  piastres,  c'est-à-dire,  cent  millions  de  plus  que  la 
valeur  totale  du  blé  et  un  million  de  plus  que  la 
valeur  réunie  de  Tavoine,  des  patates,  du  seigle  et 
de  la  graine  de  lin  récoltés  en  une  même  année  dans 
je  même  pays.  Les  récoltes  de  foin  et  de  mais  seu- 
lement ont  pu  surpass'>r  en  valeur  celle  de  la  pro- 
duction avicole. 

Mais,  me  dira-t-on,  les  États-Unis  comptent 
75,000,000  d'habitants... 

Voyons  alors  ce  qui  se  passe  en  Irlande,  un  tout 
I>etit  pays,  dont  la  population  ne  dépasse  guère 
cinq  millions. 

En  Irlande,  en  1907,  seuls  les  œufs  exportés  ont 
rapporté  plus  de  quatorze  millions  et  demi  de  pias- 
tres ((14,502,695  d'après  les  chiffres  officiels). 

Et  on  estime  que  depuis  quelques  années,  c'est- 
à-dire,  depuis  l'organisation  de  l'industrie  avicole 
en  Irlande,  seul  l'accroissement  annuel  de  la  valeur 
des  œufs  exportés  suffit  à  solder  toutes  les  dépenses 
du  département  de  l'Agriculture  dans  le  même  pays. 
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Mais  nous  avons  le  regret  de  constater  que  dans  la 
Province  de  Québec  on  a,  jusqu'à  ces  dernières 
années,  trop  méconnu  les  avantages  que  la  popula 
tion  peut  tirer  de  cette  culture  intéressante  et 
rémunératrice  de  la  volaille.  Pourtant  nos  condi- 
tions  climatériques,    économiques,    et   surtout   les 


condition!  sctueUet  du  marché  se  prêtent  admirable- 
ment au  développement  et  au  luccès  financier  de 
cette  induftrie. 

Depuii,  surtout,  que  les  produiU  avicoles  de 
1  Ontario  ont  pris  le  chemin  de  l'Ouest  Canadien, 
les  marchés  d'Ottawa,  de  Montréal,  de  Québec  et 
des  Provinces  Maritimes  offrent  des  prix  de  plus  en 
plus  alléchants  pour  nos  œufs  et  pour  tous  les  pro- 
duits de  nos  basses-cours.  Ainsi  les  œufs  absolu- 
ment frais  se  vendent  jusqu'à  25  cents  tout  l'été, 
puis  35,  40,  50  et  même  60  cents  au  cours  des  autres 
saisons  ;  le  poulet-primeur,  (broiler)  de  cino  à 
sept  semaines,  pesant  d'une  livre  à  une  livre  et  demie, 
se  vend  80  cent»,  $1.00  et  même  $1.25  le  couple  ; 
le  même  poulet  engraissé,  rapporte  à  la  fin  de  l'été 
20  cents  la  livre,  c'est-à-dire  de  80  cents  à  $1.00, 
selon  qu'il  pèse  4  ou  5  livres  ;  à  l'automne  il  rapporte 
encore  15  cent»  la  livre  soit  60,  75,  90  cents  où 
$1.05  selon  qu'il  pèse  4,  5,  6  où  7  livres  ;  l'époque 
de  Noël  le  chapon  gras  se  vend  de  20  à  22  cents 
la  livre  auand  il  pèse  de  six  à  huit  livres  ;  à  la  même 
époque  les  dinddns  trouvent  des  acheteurs  à  26 
et  à  30  cents  la  livre,  et  plus. 

Mais  le  marché  qui  offre  ces  prix  n'entfend  pas 
par  œufs  frais  des  œufs  qui  lui  sont  apportés  un  mois 
après  avoir  été  pondus  ;  il  i/sntend  pas  non  plus 
par  poulets  gras  des  oiseaux  qui  se  sont  élevés  tout 
seuls  à  la  porte  de  la  grange,  comme  des  moineaux, 
et  dont  la  chair  est  coriace  «  comme  de  la  vache 
enragée  »  ;  quand  on  n'a  pas,  toutefois,  par  un 
engraissement  peu  rationel.  surchargé  leur  carcasse 
nerveuse  et  osseuse,  mais  sans  chair,  d'un  excès  de 
graisse,  de  suif  et  d'huile  que  le  marché  de  choix, 
le  marché  qui  paie  le  haut  prix,  rejette  avec  pres- 
qu'autant  de  différence,  et  avec  presque  le  même 
geste  de  mépris  qu'il  le  fait  pour  les  poulets  de  porte 
de  grange,  les  «  dunghill  chickens  »,  selon  l'expres- 
sion hardie  de  nos  amis  de  langue  anglaise.  Voyons 
un  peu  ce  qui  se  passe  dans  plus  d'une  ferme.  Le 
propriétaire  n'ayant  pas  encore  mis  à  la  disposi- 
tion de  la  'olaille  le  petit  terrain  spécial  tant  de 
fois  promis,  la  ménagère  s'est  vue  réduite,  cette 
année  encore,  à  élever  ses  poussins  à  la  diable,  à  la 
porte  de  la  cuisine  et  de  la  grange  et  à  proximité 
du  jardin,  trop  souvent  mal  clôturé.  Et  elle  n'a 
encore  comme  seul  auxiliaire  dans  cet  élevage,  que 
«  Pataud  »,  le  chien  de  la  ferme. 
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AuMÎ  toute  U  journée  la  ménagère  guette  par  la 
fenêtre,  et  cent  fois  le  jour  rlle  crie. 

«  Pataud  !    Pataud  !  !    Pataud  !  !  ! 

«  Les  poules  dans  le  jardin  ! 

«  Housse  !   Housse  !  !  !   Sic  !   Sic  !  ! 

«  Pataud  !  Va  mon  chien .... 

Si  Pataud  est  absent  le  petit  monde  de  la  mai- 
son est  appelé  à  le  remplacer  dans  ses  fonctions 

Entendez  la  ménagère  :  «  Eh  !  Maria  !  les  pou- 
lets sont  dans  le»  carottes  encore  !  Va  les  envoyer 
ma  fille.  . . 

Ah  !  ben  maman  !  j'u  ai  déjà  été  trois  fois,  et 
puis  je  m'en  vais  à  l'école . . .      Envoyé  «  Djos  »  ! 

Et  le  petit  monde  de  la  ferme,  «  Djo»  »  comme  les 
autres,  prend  la  volaille  en  grippe,  en  attendant 
que  le  fermier,  lui-même  décrète  la  déportation 
où  la  mort  prématurée  de  la  meilleure  partie  du 
troupeau. 

Et  cela  ne  tardera  pas  à  venir  !  Attendez  seule- 
ment que  les  poulet.s  commencent  à  «  faire  des  che- 
mins »  dans  les  avoines  encore  verdoyantes  où 
les  blés  d'or  qui  ondoieront  bientôt  sur  les  derniè- 
res brises  de  l'août. 

Entre-temps  la  fermière  et  Pataud  patientent. 
Elle  a  ses  raisons,  la  fermière,  pour  être  patiente 
et  résignée.  C'est  à  elle,  en  effet  c|u'incombe  le 
devoir  de  fournir  la  table  d'œufs  les  jours  maigres, 
et  de  poulets  gras  les  jours  s  lennels,  les  jours 
de  gala,  tels  ceux  des  «  compérages  »,  de  la  visite 
du  cousin  de  la  ville,  du  frère  nouvellement  marié, 
etc.  Il  faut  aussi  à  la  fermière  un  peu  de  menue 
monnaie  pour  acheter  les  qualifichets  qui  vont  si 
bien  à  ses  nombreuses  et  gentilles  fillettes  comme  à 
ses  dévoués  et  intéressants  petits  gars.  Aussi  elle 
compte  sur  les  couvées  de  poulets  pour  défrayer  ces 
légitimes  dépenses .... 

Mais  la  moisson  a  jauni,  et  un  soir  le  seigneur  et 
maître  a  dit,  sur  un  ton  qui  n'admettait  pas  de 
réplique  :  «  Si  Chose  passe  demain  vends-lui  les 
poulets,  ne  fut-ce  que  20  sous  pièce  :  .  .  .  Je  veux 
sauver  mon  grain  !  ...  » 

Et  le  lendemain  les  plus  belles  poulettes,  celles 
nées  en  avril  ou  en  mai,  et  qui  auraient  pondu  à 
l'automne  et  tout  l'hiver,  s'en  sont  allées  au  marché, 
avec  les  plus  gros  poulets,  dans  la  berline  de  «  Chose  » 
le  trafiquant  avicole  local,  le  «  pèdeleur  »,  qui  a 
payé  cela  de  20  à  25  sous  la  pièce. 


J«  le  répète»  ces  poulettes,  élevées  rationnelle- 
ment, eussent  commencé  leur  ponte  dès  l'automne  ; 
et  les  poulets  sacrifiés  à  un  écu  ie  couple,  eunsent 
rapporté,  après  trou  semaine  d'un  engraissement 
peu  coûteux,  60,  60  ou  76  cents  l'unité,  smt  au  moins 
11.00  le  couple. 

En  voici  la  preuve. 

J'ai  acheté  de  l'un  de  nos  voisins,  le  1er  septem- 
bre, «t  pour  fin  d'expérimentation,  ouelques  dou- 
laines  de  poulets,  demi  Plymouth-Rocks  seule- 
ment, sauvaaes,  nerveux  et  en  conséquence  peu 
propices  à  l'engraissement.  Le  propriétaire  me 
trouva  généreux  quand  je  lui  offris  cinquante  cen- 
tins  le  couple. 

Et  voici  toute  l'histoire  de  la  transaction,  tirée 
des  livres  de  comptabilité  du  poulaillier  de  l'Ins- 
titut : 

I>ép«lll«i 

21  août  1908.  —  Acheté  de  L.  Durocher. 

12  poulets  à  ^5  cents.  Total  $3.00,  poids  total 
31  livres. 

31  août.  —  Grains,  moulée  et  déchets  de  cuisine 
pour  10  jours  d'engraissement  en  demi  liberté, 
sous  un  abri  de  6  x  10  pieds,  35  cents. 

21  septembre,  pour  50  livres  moulée  d'avoine, 
d'orge,  de  blé  gel^  et  de  pois  à  IH  cent  la  livre, 
^5  cents. 

100  K"res  de  lait  écrémé  à  15  cents  par  100  livres, 
15  cents. 

Suif  pour  dix  derniers  jours,  5  cents. 

Coût  totftl  de  l'engraissement,  $1.30. 

Prix  d'achet  des  poulets,  $3.00. 

Coût  total.  $4.30. 
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Bteettei 

21  septembre.  Vendu  1?  poulets  abattus,  poids 
total,  49  livres,  à  16  cents  la  livre.  $7.35.  Grain 
toUl,  $3.05. 

Gain  sur  chaque  poulet  :  25  cents. 

Le  capital  investi  dans  l'engraissement  peut 
donc  rapporter  jusqu'à  cent  pour  cent. 

Ci-suit  le  poids  des  12  poulets  à  diverses  étapes 
de  l'expérience  : 

21  août,  jour  de  l'achat,  31  livres  ;  1er  septembre, 
lors  de  la  mise  en  cage,  après  dix  jours  de  semi- 
réclusion,  42  livres. 
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15  wpUmbre,  «prêt  deux  MmainM  d'engraine- 
nwiit  en  ç«ge,  M  fivree  ;  21  aeptombre.  poids  des 
poulets  vifs,  68  livret,  «battus  et  habUlés.  49  livres. 

Biei*  remarquer  que  ces  poulets  n'étaient  que  des 
attisés  Plymouth-Rocks  et  que  leurs  mères  étaient 
des  poules  communes,  nerveuses,  bonnes  pondeuses, 
mais  fort  peu  aptes  à  la  production  de  la  chair. 

Noter  aussi  que  le  troupeau  ainsi  décimé  à  l'au- 
tomne et  privé  de  ses  poulettes  les  plus  âgées,  il 
ne  reste  plus  au  cultivateur  que  de  vieilles  poulet 
et  de  très  jeunes  poulettes,  ce  qui  signifie  disette 
d  œufs  tout  1  automne  et  tout  l'hiver,  ce  qui  signi- 
fie  également  beaucoup  de  nourriture  consommée 
en  pure  perte,  attendu  que  les  poulettes  nées  en 
juin,  et  qui  n  ont  pas  atteint  leur  maturité  avant 
les  granuj  froids  de  l'automne,  voient  leur  ponte 
retardée  jusqu'au  printemps .... 

L'tl«Teur  «t  U  n«turo 

Si  l'homme  qui  domestique  un  animal  se  subs- 
titue en  quelque  sorte  à  la  nature,  qui  jusque-là 
avait  seul  pourvu  à  tous  les  besoins  de  cet  animal. 
(La  substitution  est  encore  plus  prononcée  quand 
I  homme   fait   de   l'élevage   artificiel  ;   il  remplace 

J^       nature  dans  une  mesure  plus  large). 

Or,  avez-vous  remarqué,  messieurs,  l'extraordi- 
naire vigueur  et  endurance,  c^-nme  l'agilité  éton- 
nante des  animaux  sauvages,  qui  n'ont  pour  guide, 
mais  pour  guide  très  sûr,  que  leur  instinct.  Voyez 
les  hèvres  et  les  chevreuils,  les  canards  sauvages, 
les  corbeaux  et  les  hirondelles.  Tous  savent  trou- 
ver ce  qu'il  leur  faut,  et  émigrer  vers  des  cieux  plus 
cléments  ou  des  pâturages  plus  gras  dès  que  leur 
mstmct  le  commande  ou  que  le  besoin  d'une  alimen- 
Ution  plus  abondante  ou  plus  parfaite  l'exige. 

En  certaines  saisons  les  oiseaux  du  ciel  émigrent 
périodiquement  vers  des  climats  plus  propices  ; 
les  chevreuils  et  lea  If^vres  quittent  la  forêt  qui  les 
a  vus  naître  si  la  nourriture  que  cette  dernière  leur 
a  jusque  là  fourni  s'y  fait  rare,  à  cause,  par  exemple 
de  1  abondance  croissante  du  troupeau.  L'animal 
laissé  à  lui-même  sait  donc  trouver  exactement 
ce  qui  convient  à  sa  nature,  à  ses  besoins,  à  la  con- 
servation de  son  espèce  ;  bien  plus,  il  sait  perpétuer 
des  générations  robustes. 

Quand  l'homme  se  substitue  à  la  nature  vis-à-vis 
un  animal,  il  importe  donc  qu'il  étudie  les  relations 
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d«  cet  «niniAl  avec  la  nature,  «'il  veut  obtenir  dana 
l'élevage  et  l'exploitation  de  ce  même  animal  le 
maximum  poMible  du  succès. 

Or.  de  quoi  et  comment  s'alimente  la  poule  à 
l'état  naturel,  i  l'état  sauvage,  dans  son  climat 
d'origine,  oui  est  au  moina  le  climat  de  l'olivier, 
où  elle  croît  spontanément,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi,  et  voit  seul  à  ses  besoins,  tout  comme  fa  per- 
drix de  nos  bois. 

Dans  son  climat  d'ori^nne  la  poule  ne  nourrit 
toute  l'année  d'herbes,  de  sraineM.  de  Krain».  de 
racines  et  de  fruits.  Donc  elle  est  herbivore.  Elle 
recherche  auwî  des  vers,  des  vermisseaux,  des 
limaces,  des  mouches  et  des  insectes  divers.  Elle 
ne  dédaigne  pas  non  plus  la  chair  des  animaux  morts 
qu'elle  peut  trouver.     Donc  elle  est  (.arnivorv. 

Mais  elle  ne  se  contente  pas  seulement  de  nour- 
riture végétale  et  animale.  Il  lui  faut  en  outre  du 
gravier,  des  petites  pierres,  des  coquillages,  etc., 
surtout  des  corps  minéraux  contenant  de  la  chaux. 

Dons  la  iK^ule  est  omnivore,  puisqu'elle  tire  sa 
substance  de  trois  régnes  de  la  nature. 

Et  donc,  si  on  domestique  la  poule,  il  lui  faut 
fournir  une  alimentation  également  tirée  de  ces 
trois  règnes  :    minéral,  végétal  et  animal. 

En  pays  froid  on  fait  à  la  poule  un  climat  arti- 
ficiel, au  moyen  d'une  habitation  saine  et  enso- 
leillée. 

Mai«  il  faut  continuer  à  lui  fournir  dans  celte 
nouvelle  patrie  l'alimentation  que  sa  nature  exige  : 
<  grains  et  verdure  ».  (Choux,  betteraves,  navets, 
trèfles,  etc.)  ;  c  matières  animales  »  sous  forme 
de  déchets,  de  fressures,  de  sang,  etc.  ;  calcaire 
et  matières  minérales  sous  formes  de  coquille 
lœufs  ou  d'huitres,  de  graviers,  de  vieux  mortiers, 
etc.  Ne  pas  oublier  non  plus  le  charbon  de  bois, 
qui  devrait  se  trouver  constamment  dans  tous  les 
poulaillers,  et  dont  les  poussins  eux-mêmes  ne  de- 
vraient jamais  manquer. 

La  poule  à  l'état  naturel,  pour  satisfaire  son 
instinct  et  varier  sa  nourriture,  gratte  et  travaille 
une  forte  partie  de  la  journée.  Voilà  pourquoi, 
dans  sa  patrie  d'adoption,  —  le  poulailler  d  hiver,  — 
il  faut  jeter  les  grains  dans  la  paillt  accrocher  à 
un  ou  deux  pieds  de  terre  les  légumes  ou  les  déchets 
de  viande^  afin  qu'elle  se  donne  de  l'exercice  pour 
se  procurer  tout  cela,  et  ^lu 'elle  puisse  aussi  varier 

son  alimentation  comme  elle  le  tait  dans  son  pays 

d,    •  » 
origine. 
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M^  la  poule,  comm*  tout  Im  «ni  maux  ne  m 
nourrit  DM  Mulemeiit  de  matières  «oiide*  et  liqui- 
dée. Il  lui  faut  auMi  de  l'air  pour  alimenter  les 
poumona  et  vivifier  ion  système.  Or,  laissé  à 
•Ue-mème.  en  quelle  atmosphère  la  poule  élit-elk 
domiale.  Toujours  dans  une  atmosphère  saine, 
«sempte  d'humidité  et  de  mauvais  odeur,  jamais 
danb  les  i.iarais  et  les  lieux  infectes. 

Voves  où  elle  se  juche  pour  la  nuit.    Si  haut 

2 u  elle  oeut  sur  les  branches  d'arbres.  Pourquoi 
haut  ?  Pour  se  proté^r  contre  les  anif.iaux  sau- 
vages d  abord,  et  aussi  pour  oue  les  émanations 
causées  par  la  fiei.te  accumulée  toutes  les  nuits 
■ous  le  perchoir,  n'arrivent  pas  jusqu'à  son  organe 
olfactif  et  iusau'à  ses  poumons.  Même  au  pou- 
lailler et  à  I  étable,  où  elle  n'a  pas  à  craindre  d'ani- 
maux hostiles.  la  poule  se  perche  le  plus  haut  qu'elle 
peut.  C'est  sa  manière  à  elle  de  protester  contre 
le  propriéUire  qui  n'enlève  qu'une  fois  l'an  les  fientes 
de  la  poule  et  laisse  infecter  l'atmosphère  qu'elle 
loit  respirer  tout  le  jour  et  toute  la  nuit,  six  mois 
de  I  année.  Il  est  donc  important  de  fournir  à 
la  poule  un  local  où  l'air  sera  pur  et  sain. 

Le  poulailler  moderne,  à  façade  en  coton  clair 
et  entrecoupée  de  fenêtres  aussi,  mais  bien  ventilé 
répond  à  ce  besoin  impérieux  d'air  pur  et  sain. 

84l0Otion 

La  sélection  consiste  à  choisir  dans  la  rafce  ou  le 
troupeau,  et  chez  les  deux  sexes,  les  reproducteurs 
les  ])lus  aptes  à  améliorer  cette  r'\ce  ou  ce  troupeau, 
pu  au  moins  à  en  maintenir  la  vigueur,  la  produc- 
tivité et  les  autres  qualités. 

Depuis  un  siècle  et  demi  les  éleveur»  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  sélectionné  et  sélectionné  avec  opi- 
mâtreté  les  reproducteurs  de  leurs  troupeaux. 

Conséquence  :  la  Grande  Bretagne  fournit  au- 
jourd'hui au  monde  entier  des  chevaux  et  des  bes- 
tiaux qui  font  l'admiration  de  tous  les  connais- 
seurs. 

Grâce  donc  à  la  sélection  les  animaux  de  la 
Grande  Bretagne  ont  acquis  depuis  longtemps  une 
réputation  mondiale.  Mais  que  les  éleveurs  anglais 
n'aient  pas  la  témérité  de  croire  qu'ils  ont  inventé 
cette  sélection,  qui  leur  a  si  bien  réussi.  La  sélec- 
tion existait  et  se  pratiquait  bien  avant  eux,  puis- 
que l'auteur  de  ce  système  d'élevage  en  vue  de 
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eooMnrtr  U  vigurar  des  MpècM  «oIbuIm  «ra  Téfé* 
Ules  est  TAuteur  et  le  Créateur  dee  mondée.  Dira 
Itti'Biéiiie.  qui  »  ordonné  à  U  nature,  aux  élénente, 
de  faire  touJoun  un  comnencenent  de  eéleotion, 
pub  a  charge  certaine  individus  de  comi^éter  cette 
■élection  dans  leur  eepé«e  ou  au  mdns  dans  leur 
famille. 

Atsistea  à  l'édosion  ot  au  développement  d'une 
famille  d'oiseaux  sauvages.  Seuls  les  «ufs  à  ger- 
mee  vigoureux  écloront,  et  seuls  les  oisillons  douée 
d'une  constitution  robuste  subiront  sans  dépérir 
ou  mourir  les  rigueurs  de  la  saison  de  l'hiver  ou  des 
l^uies,  la  saÎHon  de  la  famine.  Si,  le  printempe 
suivant,  les  ois'  «ux  nés  dr.ns  le  même  nid  se  comp» 
talent,  Il  en  manquerait  à  l'appel  ;  les  intempéries 
des  saisons  en  ayant  tué  un  certi^n  nombre. 

De  là  un  commencement  de  sélection  qui  a  déjà 
fait  disparaître  les  tempéraments,  les  individus 
les  plus  fubles,  et  en  conséquence  moins  aptrs  à 
perpétuer  le  troupeau.  Les  animaux  sauvsges, 
les  carnassiers  ont  pu  aussi,  dans  le  cours  de  Ijin- 
née,  «  attrapper,  »  et  dévorer  les  sujets  les  moins 
agiles  de  la  famille  de  ces  oiseaux. 

Encore  de  la  sélection. 

Mais  l'Auteur  de  la  nature  a  décrété  que  là  ne 
devrait  pas  «e  borner  encore  le  travail  de  sélection, 
et  il  a  réglé  -que  l'animal  lui-même  compléterait 
le  travail  commencé  par  \en  éléments  et  par  les 
ennemis    naturels    de    chaque    eiipèce    d'animaux. 

C'est  pourquoi,  à  l'époque  de  la  fécondation 
du  troupeau  nous  vovons  se  livrer  entre  les  rcpro 
ducteurs  des  comba.  sanglants,  des  luttes  terrioles 
pour  la  suprématie.  Toujours  mô  par  l'instinct, 
le  reproducteur  -.eut  être  seul  à  féconder  le  troi  • 
peau  ;  de  là  ces  luttes  cruelles  qui  se  terminent 
souvent  par  la  mort  des  belligérants  les  plus  faibles, 
tandis  que  les  sujets  les  plus  robustes,  les  plus 
agiles  et  les  mieux  constitués,  c'est-à-dire  les  vain- 
queurs, restent  pour  féconder  le  troupeau,  le  per- 
pétuer et  lui  assurer  une  progéniture  vigoureuse, 
l^àce  à  l'accouplement  qui,  la  lutte  finie,  se  fait 
invariablement  d'abord,  -  c'est-à-dire  au  début  de 
la  saison,  entre  les  sujets  les  plus  vigoureux  des 
deux  sexes. 

Et  c'est  là  le  complètement,  le  couronnement  de 
la  sélection  voulue  par  la  nature  et  par  son  auteur  : 
Inutile  d'ajouter  que  l'éleveur  doit  ici  comme 
toujours,  dons  l'élevage  et  l'exploitation  des  ani- 
maux, imiter  autant  que  possible  la  nature  ;    la 
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iijorbw,  c  tnvaOlw  ■  parallètommit  «vm  «Ib,  m 
MMetioaaAat  eomm*  rvprodueteyn.  cIim  Im  drâx 
•ww,  IM  rajHa  Im  plut  robiMtM  et  Im  plua  aplM 
à  fmtrair  k  moduit  qu'U  a  on  wt.  Bt  i'U  tWt 
d  oiMM»  de  bAMe^mir.  U  dvit  «uUnt  qu«  domÎCI* 
rairt  c«tU  •étoction  pftrini  ceux  qui  lont  né*  au 
commmiMiMiit  d«  I*  mIsob.  afin  d'm  tir^  dM 
proflU  («mifs  ou  chair),  avant  que  n'arrive  la 
■aiton  froide,  laquelle  peut  retarder  de  pluaieura 
moli  et  la  ponte  et  la  production  éwnomique  de 
la  chair,  si  I  oiieau    n'a   paa   atteint  ion  dévelop- 

Cment  presque  complet,  la  maturité  enfin,  avant 
I  jours  humidee  et  malsaini  de  l'automn**   et  Im 
longuef  Mmainei  frddei  de  l'hiver. 


La  grande  papacée.  la  panacée  univerMlle.  non 
PM  la  f  panacée  du  siècle  »,  comme  les  charlaUns 
ap|)ellent  leurs  dronics  de  pacotille,  mais  la  •  pana- 
cée de  tous  les  siè^  es  »  qui  prévient  à  peu  près  tou- 
tes  les  maladies  et  en  guént  un  grand  nombre  est 
un  composé  chimique  que  l'on  trouve  en  abondance 
partout,  prêt  à  être  servi,  et  préparé  par  le  Médecin 
Buprétnc,  Dieu  lui-mé.ne.  et  dont  le  principe  vivi- 
fiant  est  I  oxygène,  tempéré  par  beaucoup  d'asote. 
Telle  est,  en  effet,  la  composition  générale  de  l'air 
atmosphérique  pur,  dont  le  réservoir  est  si  vaste 
que  tout  Ctre  qui  a  la  vie  peut  y  puiser  libéralement 
sans  crainte  d  en  voir  jamais  la  source  se  tarir. 

Encore  une  fois  ce  préventif  infaillible  de  la 
plupart  des  maux,  ce  remède  efficace  et  indispensa- 
Ole  dans  toutes  les  maladies  se  trouve  partout 
excepté  toi'tefois  dans  les  poulaillers,  les  étables 
et  autres  bâtiments  des  insouciants,  des  négligenU, 
des  paresseux  et  de»  malpropre».  Et,  pas  n'est 
besoin  de  courir  à  la  pharraaric  ou  ches  le  médecin 
pour  s  assurer  les  services  de  ce  grand  guérisseur 
qu  est  I  air  pur.  De  simples  cotons  à  la  façade 
du  poulailler,  ou  encore  une  prise  dair  avec  une 
cheminée  d  appel,  attirent  le  guérisseur  qui  vient 
alors  de  lui-même  dans  le  poulailler  et  y  reste  aussi 
longtemps  qu'à  l'intérieur  on  tient  les  choses  nettes 
et  propres,  comme  il  convient  de  le  fsire  quand  on 
reçoit  un  visiteur  aussi  distingué,  aussi  complai- 
sant,  aussi  utile,  aussi  nécessaire. 

„.  ¥z*'." '*  J°y' ®'^   dégoûté  de   la    malpropreté  de 
I  mtérieur  où   on   l'a  fait  entrer,   l'Air  Pur  vous 
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ÊMn  auilté,  il  Uuân  pMt^r*  rtcouHr  à  an  ««tn 
méàm;  U  kaelM  «1  to  ftu. 

NoiM  MtimoiM  «n  «ff»!  qu'il  m  VAut  guèrv  !• 
ptiM  d«  prodifttvr  de*  loiiM  longs  tt  àUptndimtK 
à  un  nninuU  qui  n«  vaut  qu'un*  plMtr*.  AumI 
M  fac*  d'unt  mnlndic  un  p«u  aéricuM,  noua  n« 
Uffdona  mm  à  donntr  le  coup  de  gHc*  à  In  pnuvr* 
b*U  «n  In  décnpIUnt  nvnnt  de  la  J«^r  au  feu,  à 
molna  cependant  que  noue  ayons  affaire  à  un  ani» 
mal  de  haut'  prit.  Dans  ce  ras  nous  médicamen» 
tons  plus  longtemps. 

Il  est  aussi  des  maladies  Iténignes  qu'il  conylent 
de  traiter,  mais  de  traiter  dès  le  début.  Tel  le 
rhume  où  corysa,  qui,  négligé  peut  tourner  en  croup, 
en  ophtalmie,  en  diphtérie,  etc. 

Pour  le  simpU  rhume  nous  gardons  en  magasin 
une  pilule  prépaiJe  comme  suit  :  è  de  gingembre 
en  poudre,  |  de  poivre  rouge  et  |  «le  moutarde. 
Délayer  le  tout  dans  du  saindoux  chaud  puis  ajouter 
à  cela  '^es  de  farine  pour  donner  une  bonne  con- 
sisUm.  Faire  ensuite  des  pilules  de  la  grosseur 
d'une  noise* *e,  d'un  marbre.  Une  ou  deux  de  ces 
pilules  guériront  '  un  rhume  ordinaire,  lequel  se 
produit  surtout  dans  les  poulaillers  humides'  ou 
sujets  aux  courants  d'air.  Le  simple  rhume  est 
cMractérii.(  par  un  râlement  facile  à  consUter. 
S'il  s'aggrave,  le  bec  et  les  fosses  nasales  du  malade 
laissent  échapper  une  liqueur  puante  ;    ses  yeux 

Îuelquefois  se  ferment  à  cause  de  l'inflammation, 
aver  alors  les  parties  malades  à  l'eau  tiède,  les  bien 
nettoyer  d'une  solution  de  vitriol  bleu  (sulfate  de 
cuivre).  Un  luxatif  sous  forme  de  drogue  phar- 
maceutique mi  d^  bouillie  de  graine  de  lin  servie 
chaude,  et  Utum  une  pilule  de  quinine,  sont  très 
efficaces  dans  I  '%  pas  graves.  Éloigner  les  malades 
du  troupeau  et  les  tenir  à  la  chaleur  jusqu'à  guéri- 
MB.  La  maladie  aggravée  et  devenue  diphtéri- 
que se  communique  farilcment  :  aussi  il  faut  désin- 
fecter  le  poulailler  et  y  tenir  de  l'eau  pure  addition- 
née d'un  ,  eu  de  teinture  de  fer,  ou  encore  mieux  de 
sulfate  de  fer  oti  couperose  verte.  Ne  pas  se  trom- 
per de  couleur  ;  la  couperose  bleu  ou  vitriol,  (sul- 
fate de  cuivre)  est  un  poison  ;  mais  la  verte  (sul- 
fate de  fer)  n'est  pas  malfaisante. 

I<e  «  Bulletin  »  54  de  la  ferme  E'.périmentale 
d'Ottawa,  dont  on  peut  se  procurer  gratuitement, 
la  seconde  édition  française,  contient  une  nomeui  la- 
ture  asseï  détaillée  de  maladies  et  de  remèdes  avi- 
coles ordinaires. 
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I.  }fL  ***ï»î«^«»î»   ^  l>J«»    «PPr^ci*»    M    «ont 
I  Mid«  oarbpliqtM.  i«  lénol^ttm  «t  U  pétrolv.    Pour 

S*"    iîÎ7         •*****"  ■****•  "**"■  «ervoiui  (k  poudr» 
Inicctictdc. 

BlIfMMM  du  OOBUntrM 

L«  comi»«rr«  mod«rn«  exi|t«  rt  exiM  impéHru- 
wmciit  que  !•  iiiarrh«ndiii«,  \t>  produit  inJuntrirl 
»«  •utre,  toit  offert  «u  HIent  «ouh  une  forme  ri  une 
toilette  «oiRnées.  Et  le  ni«r«h*  nvirolr.  |Mia  plu* 
que  Im  autres.  n'échttpp«  à  rcU«  loi.  Auimi  on  ne 
Murait  trop  recommaniler  de  Nrn  noignrr  l'empa- 
queUge  et  l'embalUge  de»  cruf»,  dea  poulet*  et  de 
tout  le*  i^rodults  de  U  bamie-rour. 

Le»  initiales  du  producteur  sur  chaque  «ruf.  ou 
au  moins  son  nom  et  son  adremie  sur  la  caisse, 
■ont  une  garantie  pour  le  marchand  où  le  client 
qui  s  approvisionne  che«  ce  marchand,  et  aussi 
ttM  lource  de  réclame  gratuite  mais  efficace  iKwr 
k  producteur.  En  effet,  si  le  client  est  satisfait 
de  la  marchandise,  il  retournera  chet  le  même  épi- 

i.i  ^•'"■"«*'"  encore  le  produit  ainsi  marqué, 
•t  I  épider  à  son  tour  n'attendra  plus  que  le  produc- 
teur soigneux  vienne  lui-même  offrir  ses  denrées, 
dont  la  clientèle  se  montre  si  satisfaite  ;  mais  il 
ira  -u  devant  du  producteur  et  fera  l'impossible 
pour  s  assurer  de  tout  le  stock  de  ce  dernier. 

On  n'a  rien  à  perdre,  mais  au  contraire  beaucoup 
à  gagner  a  soigner  la  forme  extérieure  du  colis  et  i 
faire  connaître  au  public  la  provenance  des  mar- 
chandises que  contiennent  les  colis. 

BoniM  nouTtUt 

Cette  conférence  est  à  date  du  8  février  1910. 
Depuis  les  choses  ont  marché.  Et  dans  le  bon 
tena. 

Une  maison  canadienne  de  Québec,  J.-A.  Gaulin 
S  5*^°^P"  **•  ^^"'  '  entrepris  de  doter  la 
Province  d'une  manufacture  d'outillage  avicole. 
Bile  a  déjà  commencé  &  fabriquer  des  inaibateurs. 
des  éleveuses  c  La  Québécoise  »,  etc. 


If 


On  pourr»  p«ut-êtrt  UTiT«r  A  tn  f»ir«  «utMit 

A  Petatuns,  Californie,  ville  de  4,000  habitant*, 
la  moyenne  du  prix  de  vente  de  la  volaille  et  des 
œufi  fut  de  ^7,ù08  par  jour.  Pendant  l'année 
1008,  il  a  été  expédié  pour  $1,726,601  d'œufs  et 
$332,544  de  volailles  et  $57,405  de  poussins.  Total 
defl  expéditions  pendant  un  an  de  cette  ville  de 
4,000  habitants  $2,116,  604.  Il  y  a  1,008.436  pou- 
les dans  cette  localité  et  ses  environs.  En  un  an 
ces  poules  ont  donné  8,403,  638  œufs.  Si  toutes 
les  poules  de  la  Vallée  de  Petatuna  étaient  placées 
les  unes  à  la  suite  des  autres,  elles  couvriraient  une 
longueur  de  95  mille  et  demi  ou  bien  si  tous  les  per> 
choies  de  leurs  poulaillers  étaient  unis  bout  à  bout, 
ils  s'étendraient  sur  une  longueur  de  trente-deux 
milles. 

Voici  ce  qui  a  été  fait  dans  une  localité  de  l'état 
de  Californie  avec  l'aide  de  l'incubation  artificielle 
et  je  crois  que  cela  peut  être  fait  ici. 

Lft  poule  comme  productrice  de  richesses 

Il  faut  nécessairement  conclure,  qu'au  pays  voisin, 
la  poule  occupe  une  haute  et  enviable  position. 
M.  Snyder  estime  qu'en  trois  mois  la  poule,  tout 
en  se  reposant  une  semaine  peut  produire  des  riches- 
ses égales  à  tous  les  capitaux  de  toutes  les  banques 
qui  règlent  leurs  chèques  au  «  Clearing  House  » 
ou  maison  d'accommodation  des  banques  de  New- 
York.  Et  je  ferai  remarquer  qu'à  New- York  il  y 
a  cinquante  banques  qui  font  cette  opération  par 
l'intermédiaire  du  «  Clearing  House  ».  Et  ces 
bai.ques  possèdent  un  capital  de  $127,000,000. 
On  estime  qu'en  soixante  jours,  la  poule  peut  pro- 
duire des  richesses  égalant  en  valeur  toutes  celles 
renfermées  dans  toutes  et  chacune  des  mines  d'or 
des  États-Unis. 

Les  États-Unis  se  vantent  de  posséder  les  plus 
riches  mines  de  fer  du  globe  et  effectivement,  ces 
mines  sont  de  beaucoup  les  plus  riches  du  monde 
entier,  elles  rapportent  énormément  au  pays  et 
pourtant  en  six  mois  la  poule  produit  autant  que 
toutes  les  mines  en  un  an. 

On  estime  que  si  on  employait  à  la  solde  de  la  dette 
nationale  américaine  les  produits  de  la  poule,  il  ne 
faudrait  à  celle-ci  qu'un  an  et  dix  mois  pour  accom- 
plir ce  tour  de  force. 

Et  ici,  nous  avons  fait  abstraction  de  la  valeur 
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de  1*  poule  elle-même,  laquelle,  comme  vous  le 
Mves,  constitue  un  important  facteur  financier. 
U  nous  a  été  impossible  d'obtenir  les  matériaux 
nécessaires  pour  édifier  des  statistiques  analogues 
concernant  la  poule  canadienne,  mais  il  n'est  que 
raisonnable  de  croire  ^ue  cette  dernière  peut  être 
assimilée  à  sa  congénaire  de  la  république  voisine, 
SI  1  on  tient  compte,  bien  entendu,  de  la  différence 
de  population  entre  les  deux  pays.  Et,  en  consé- 
quence, je  me  crois  justifiable  quRnd  je  déclare 
que  1  industrie  avicole  et  le  commerce  des  œufs 
constituent  l'une  de  nos  plus  importantes  indus- 
tries. 

Lei  exportation  et  lei  importatloiu 

Il  n'y  a  pas  encore  dix  ans,  alors  que  les  œufs  se 
vendaient  14  ou  16  sous,  le  Canada  en  exportait 
près  de  douze  millions  de  douzaines,  et  le  Canada 
était  loin  de  posséder  alors  le  nombre  de  têtes  de 
volailles  qu'il  a  aujourd'hui  à  son  actif.  Depuis 
{exportation  a  graduellement  diminué  tous  les 
ans  jusqu'à  ce  qu  elle  cessât  complètement.  Aussi 
depuis  1909  loin  d'exporter  nous  importons.     Nous 


Winnipeg,  a  fait  venir  des  États-Unis,  en  191o! 
douze  millions  d'œufs  soit  «  80  chars  ». 

Pour  ce  qui  est  de  la  chair  de  volaille,  en  1902, 
le  Canada  en  vendait  à  l'étranger  pour  $238,047  ; 
en  1909,  ces  ventes  se  réduisaient  à  $50,359  ;  au- 
jourd'hui elles  sont  nulles. 

Et   pourquoi   avons-nous   cessé   d'exporter? 

Serait-ce  parce  que  les  prix  sont  tombés.  Ils 
sont  aujourd'hui  de  beaucoup  supérieurs  à  ceux 
de  1902  et  des  années  suivantes. 

Serait-ce  parce  que  nous  avons  cessé  de  pro- 
duire ? 

Au  contraire,  nous  produisons  plus  que  jamais, 
et  nous  gardons  plus  de  volailles  que  jamais.  En 
1910,  nous  avions  déjà  18,000,000  de  poules,  pro- 
duisant plus  de  84  millions  de  douzaines  d'œufs  ; 
mais  ces  84  millions  ne  suffisent  même  plus  à  la 
consommation  locale,  qui  pourtant  offre  pour  ces 
œufs  des  prix  fort  alléchants. 

Aussi  si  nous  n'exportons  plus  c'est  le  marché 
local,  la  population  du  Canada,  absorbe  tous  nos 
produits,  et  même  beaucoup  plus  que  nos  produits, 
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puiique  cette  population,  pour  r«  ravitailler  en 
d'œufii,  doit  encore  recourir  à  l'étranger,  à  des  |i 


fait 

lointainH.  Et  il  H*éroulera  encore  deii  annéea, 
avant  que  iioum  puisnionH  iiatiiifairp  aeulcment  le» 
demandcM  cruiiiiiantcM  de  l'Ouest  canadien  pour 
IcH  produitH  avicolvH,  le»  deniandPH  den  grande» 
compagnie))  do  cheiiion  de  fer,  qui,  d'un  m'éan  ù 
l'autre,  nillonnent  notre  pays,  et  qui  junt^u'à  re 
jour  ne  Hont  presnu'cxcluNivenient  approviMionnées 
aux   Êtats-UniH  ;    Ioh  demandcH,  enfin,  de»  conipa- 

SntcH  de  navigation  tran.*tatlanti(|uc,  encore  forcée» 
'apporter  d'Europe  toute  la  provision  d'œuf» 
et  de  volaillo.H  nércsHaire  pour  alimenter  leur»  pa»- 
Kager»  niénic  'p*'"<l'>iit  '*'"•'  retour  vers  le  Vieux- 
Moncle. 

D'ailleurs,  en  supposant,  pour  un  instant,  que 
demain  nous  puissions  suffire  aux  besoins  de  l'in- 
térieur, et  en  plus  répondre  à  toutes  ces  demandes 
que  je   viens  d'énumérer,   il   resterait   toujours  en 


♦  -♦—♦—♦-  »  ♦   »   ♦ — *■  ♦-♦—♦—♦—• — •— 

M.  J.-A.   CtAUtlN. 

St-JoBcpl)  de  Léviï.  P.  Q. 

Monsieur, 

Je  suis  heureux  de  vous  faire  connaître  le  résultat  que 
j'ai  obtenu  avec  la  couvcUse  que  j'ai  acheté  de  vous. 
Ce  résultat  n'est  pas  très  brillant,  mais  ce  n'est  pas  la 
faute  de  la  machine,  car  mes  meilleures  poules  couveuses 
n'ont  pas  obtenu  un  pour  cent  plus  haut,  j'attribue  mon 
insuccès  à  la  faute  que  j'ai  commise  en  n'évitant  pas  la 
consanguinité  dans  deux  de  mes  troupeaux.  Dans  mon 
troupeau  de  P.  R.  où  il  n'y  avait  pas  de  parenté,  j'ai 
obtenu  85  pour  cent. 

Une  couvée  de  15  œufs  de  P.  R.  abandonnée  par  la 
poule  pendant  une  journée,  et  continué  par  la  machine 
m'a  donné  14  poussins. 

Veuilles  m'expédier  deux  <  Secret  du  succès  en  avicul- 
ture »,  lorsqu'il  sera  imprimé. 

Je  désirerais  avoir  '  mmédiatement  une  botte  de  5 
livres  de  votre  pouure  c  Sauvegarde  >  et  2  livres  de 
poudre  Insecticide. 

Reapectueusement, 

Frère  Faubtin. 
Maison  Provinciale  des  Frères  du  Sacré-Cœur, 
Arthabaaka. 
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Europe  dei  paya  qui  nouN  réclameraient  des  œufi 
et  de  la   volaille. 

Actuellement,  l'Annlelerre,  l'Allemagne,  I.  Hol- 
1*1*  i*  ^*'*J'*I"*  **'  '»  Franco  font  venir  leur»  œuf» 
de  la  Ruflsie.  qui  en  une  seule  année  l««ur  en  vend 
plus  de  troiH  milliard»  (3,()00,(KK),0(Mj),  Pour  le 
transport  d'une  partie  Heulement  de  t-e»  troi»  mil- 
liard» d'cruf»,  quarante  wagon»  sjiédaux  font  actuel- 
lement le  »crvicc  entre  Tamliow,  une  ville  exté- 
rieure «le  la  Russie,  et  Riga,  un  luirt  de  mer  du 
même  pays.     On  u  même  crée  une  bourse  aux  œufs. 

Pourquoi  lei  cultiyateuri  et  les  éle?euri  de 

▼oUiUei  n'obtiennent  pas  les 

plus  hauts  (Jrix 

Deux  «  mauvui.seM  habitudes  »  s'opposent  à  ce 
que  les  cultivateurs  et  les  éleveurs  obtiennent 
les  plus  hauts  prix  pour  les  »eufs  et  la  volaille. 

Les  voici  : — 

1  "  y  habitude  <  conaerver  les  œufs  jusqu'à  ce 
que  l'on  en  ait  un  nombre  suflfisant  pour  que  «  cela 
vaille  peine  de  les  porter  au  marché  ».  Il  en 
ré.sulv.  que  les  œufs  qui  ont  été  ramassés  les  pre- 
miers ont  perdu  leur  fraîcheur  avant  d'arriver  aux 
consommateurs. 

2°  Vhabitude  de  lainaer  les  jeunes  poulets  ramas- 
ser eux-mêmes  leur  nourriture.  Il  en  résulte  trop 
souvent  une  volaille  de  qualité  inférieure,  car  cette 
pratique  favorise  le  développement  des  os,  des 
muscles  et  des  tendons  plutôt  que  de  la  chair. 

La  difficulté  générale  éprouvée  par  l'acheteur 
de  la  ville  qui  désire  obtenir  des  œufs  frais  est  l'objet 
des  remarques  suivantes  du  Toronto  Globe,  du  7 
décembre  1909. 

Pourquoi  tous  les  œufs  ne  sont-ils  pas  frais? 
La  poule  est  aussi  honnête  que  travailleuse  et  jani  'is 
on  ne  l'a  vu  pondre  un  œuf  gâté.  Et  cependant 
le  nombre  des  œufs  gâtés  dépas.«,e  tellement  celui 
des  frais  qu'on  peut,  sans  exagération,  dire  que  la 
proportion  est  de  cinq  à  un.  La  cause  de  détério- 
ration est  facile  à  trouver.  C'est  le  mode  de  trans- 
port df  l'œuf  du  nid  à  la  table  qui  laisse  à  désirer. 
Il  se  pond  tous  les  jours  dans  le  monde  des  millions 
d  œufs  frais,  et  cependant  nulle  tâche  n'exige  plus 
de  vigilance  de  la  part  de  la  ménagère  que  d'obte- 
nir une  demi-douzaine  d'œufs  immaculés  pour  le 

1» 


déjeuner.  Qui  l'occupera  de  résoudre  cette  impor- 
tante  question?  Comment  *«ndre  plus  prompte 
et  plus  efficace  l'application  de  la  loi  de  l'offre  et  de 
la  demande  t  Pourquoi  des  oeufs  gfttés  quand  tous 
1m  jours  les  poules  remplissent  leurs  nids  avec  des 
œufs  f rMs  ?  » 

Cette  plainte,  notée  par  un  des  principaux  jour- 
naux du  pays,  est  malheureusement  trop  commune 
dans  presque  toutes  les  villes  du  Canada.  Comme 
nous  favons  déjà  dit,  le  remède  est  entre  les  mains 
du  cultivateur.  Il  devrait  se  faire  une  règle  stricte 
de  ne  mettre  sur  le  marché  et  de  n'offrir  au  magasin 
ou  aux  clients  que  des  œufs  strictement  frais.  On 
peut  le  faire  en  vendant  les  œufs  au  moins  une  fois 
par  semaine  et  plus  souvent  si  les  occasions  le  per- 
mettent. 

Conditions  que  le  cultiTateur  et  l'éleTeur 
devraient  connaître 


Le  cultivateur  qui  désire  profiter  de  la  demande 
active  d'œufa  et  de  volailles  devrait  se  mettre  par- 
faitement au  courant  des  conditions  suivantes 
qui  toutes  sont  nécessaires  au  succès  : — 

1  °  Une  application  exacte  du  fait  que  les  marchés 

aui  paient  les  plus  hauts  prix  exigent  exclusivement 
es  œufs  frais  pondus  et  des  volailles  de  qualité 
supérieure. 

2°  Il  devra  connaître  parfaitement  'es  méthodes 
qui  lui  permettront  de  produire  la  mailleure  qua- 
lité d'œufs  et  de  volailles,  afin  de  pouvoir  alimenter 
les  marchés  qui  paient  les  plus  hauts  prix. 

3°  Il  devra  bien  se  rendre  compte  que  les  meil- 
leurs produits  seuls  rapportent  les  plus  hauts  prix. 
Les  œufs  qui  ont  perdu  leur  fraîcheur  et  les  volailles 
maigres  et  mal  nourries  n'attirent  pas  les  ache- 
teurs. 

4°  Les  œufs  propres,  frais  pondus,  de  grosseur 
égale,  un  peu  colorés,  et  placés  dans  des  emballages 
propres  sont  en  très  vive  demande. 

6°  Un  producteur  qui  a  la  réputation  de  ne  ven- 
dre que  des  bons  œufs  et  de  bonnes  volailles  ne 
manquera  pas  de  clients. 

6°  Le  producteur  qui  a  la  meilleure  qualité 
d'œufs  et  de  volailles  est  en  mesure  de  deman- 
der les  plus  hauts  prix.  Ses  marchandises  lui 
feront  une  réputation.  Les  clients  reviendront  le 
trouver. 
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7  Celui  qiu  vend  dei  œufs  gâtés  ou  douteux 
M  se  fera  pas  une  clientèle  permanente.  Il  effec- 
tuera peut-être  une  vente,  mais  c'est  douteux  qu'il 
vende  de  nouveau  à  la  même  personne.  Il  n'est 
PM  en  mesure  de  dire  :  «  mes  marchandises  mon- 
trent  ce  qu  elles  valent  ». 

Trop  d'ttufi  d«  quaUM  douUuie  lont 
apportés  au  marehi 

Il  est  vivement  à  désirer  que  les  cultivateur» 
du  pays  s'enrôlent  dans  un  de^ces  cercles  c^J^ïi 
tifs  pour  la  vente  des  œufs  ou  qu'ils  suivent  îîs 
ShîT'  ^LPT*<^»"^o»  que  nous  venoî,  d'hidiquer 
îolaillM  ""'  meilleure  qualité  d'œufs  et  de 

«,.?". î.u?*"î  **"  'f  *"  *i".«  ^*"»«°t  «^^"^que  année 
îeîl*    M    î**rr '^"  r*,*^°^*»    défectueuses    d^ 

dlif  ïl""*"  1-  ^""'  ^.^"«'°"  ^  Cie.  Montréal. 
dlLtu   """  ^''""T'  '^*^*''»*  ^«^^nt  l'association 

pou.      année  dernière,   les   pertes  résultant  de  la 
vente  des  œufs  de  mauvaise  qualité.     Si  les  œuf» 

Î3'  ^'^  .?P°''t^  "^  «""^h'  ^«  •"  manière  con! 
venable,    cette    perte   énorme   aurait   été   évitée» 

Fe'^TmeVwtir  '  '"^r*!?;  *^'«**'«'  publié  dan 
le   «  Weekly   Witness  »   de   Montréa  ,   du   21    mars 

QuT'dit^-«^I.^''"^^"'  i"  ^°"^«^  MacDonaJd 
étnH;.,  n  P  question  des  mauvais  œufs  est  à 
no,ri  ^'  9"^  '  **"  V'^  permette  de  citer  les  rap. 
ports  de  deux  marchands  de  Québec  et  d'Ontario 
pour  montrer  que  l'évaluation  de  la  perte  causée 
par  les  mauvais  œufs  n'est  nullement  exagiée 
Pendant  la  période  du  15  mai  au  1er  octobre  le 
marchand  de  Québec  dit  avoi.  écoidé  de  tren  « 
cinq  à  quarante  mille  caisses  d'œufs  (30  douzabes 

dTTntLn     '      T"''    ^'^^    P°"^"«-     ^^    marchand 
ln5    ?  I    ^^""."'^    ^''y''^'^    20.000    caisses    dœufs 

étaifît  soLu^?'"  P""^^'  ''  "  ^'^  ^"«  «'  «^«  œnf« 
étaient  soumis  à  un  examen  tant  so  t  peu  rigoureux 

aucun  ne  pourrait  être  classé  comme  frai"  Su  ' 

quarante   pour   cent    du    total    serait   classé    «  pas 

frais  »  et  «  rétrécis  »  et  dix  pour  cent  «  mauvâi?» 

Ces  marchands  disent  en  outre  que  si  le.  mauvais 

œufs  étaient  enlevés,  ils  pourraient  payer  "ehîk 

à  dix  pour  cent  de  plus  par  douzaine 


aufi  d'hiTtr  d«  pr^mitr  ehols 

!•  Pour  obtenir  de»  œuf»  d'hiver  de  premier 
choix,  il  faut  donner  aux  poule»  une  nourriture 
variée,  le»  tenir  exempte»  de  vermine,  et  le»  loger 
dan»  un  poulailler  propre  et  bien  ventilé,  et  donner 
tou»  le»  jour»  de  la  Poudre  Sauvegarde  qui  augmen- 
tera considérablement  la  production. 

2°  Rama»»er  le»  œuf»  avant  qu  il»  ne  gèlent  ; 
un  œuf  gelé  et  dégelé  perd  «a  saveur. 

3'  Mettre  les  œufs  qui  viennent  d  être  raraa»- 
sé»  dans  un  endroit  bien  ventilé  et  »an»  mauvawe» 

4°  Vendre  à  des  particuliers,  à  de»  marchand» 
de  la  ville,  ou  mettre  sur  le  marché  dan»  le»  dix 
jours  qui  suivent  la  ponte. 

Mode  de  vente  le  plui  avantftg eux 

1°  Envoyer  des  produits  de  premier  choix  à  un 
marchand  de  confiance  et  sur  un  marché  prêt  à 
payer  les  plus  hauts  prix,  une  ville  généralement. 
(Les  frais  de  transport  sur  les  œufs  sont  de  deux 
cents  la  douzaine  pour  de  courtes  distances,  on 
prend  cinq  cents  par  boîte  pour  renvoyer  les  boite» 

2°  Certains  marchands  des  villes  paient  plus 
cher  pour  les  œufs  de  poules  que  pour  les  œuf»  de 
poulette,  parce     ,ue  les  œufs  de  poules  sont  plus 

3°  Les  cultivateurs  devraient  abandonner  l'ha- 
bitude de  conserver  leurs  œufs  jusqu'à  ce  qu  ils 
en  aient  un  nombre  suffisant  pour  que  «  cela  vaille 
la  peine  de  les  porter  au  marché  ».  Généralement, 
les  œufs  couservés  de  cette  façon  se  gâtent  et  par 
conséquent  se  vendent  à  bas  prix.  . 

4"  Les  cultivateurs  qui  demeurent  dans  le  voi- 
sinage des  villes  peuvent,  mieux  que  les  autre»,  »e 
mettre  en  relation  avec  les  clients  qui  paient  bien 
et  vendre  leurs  œufs  frais  pondus  aux  prix  les  plus 
avantageux. 

Qualité  supérieure  de  Tolsilles 

Pour  obtenir  des  volailles  de  choix  il  faut  se 
conformer  aux  règles  suivantes  : 
^1°  Choisir  des  poulets  de  bonne  conformation, 
répondant  aux  exigences  du  marché.     Ces  poulets 
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doivent  donc  dMoendn  d«  parenta  qui  poMèdent 
1m  nèvam  cwMtérUtiquM  dérirabict. 

3*  Stimuler  doucement  U  croiiMnce  des  poue- 
•ine  par  une  alimentation  régulière  et  génèreuee. 

3*  Ne  pas  laitaer  let  pouleU  ramaMcr  eu«- 
mémes  leur  nourriture  ou,  en  d'autres  termes, 
ne  jamais  les  négliger,  car  cette  habitude  nuit  à 
leur  croissance  et  à  leur  qualité. 

4*  Fournir  aux  poussins  des  logements  vastes, 
des  Urrains  neu's,  des  environs  propres,  et  en  éloi- 

¥ier  les  poux   au   moyen  de   Poudre   Insecticide, 
out  cela  est  nécessaire  pour  assurer  une  croissance 
prompte  et  saine. 

5*  En  élevant  les  poussins  dans  une  éleveuse, 
veiller  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas  trop  entassés.  Le 
trop  grand  nombre  de  Doussins  dans  la  même 
éleveuse  est  fréquemment  la  cause  de  maladie  et  de 

mort.  ,  . 

6*  Un  poulet  robuste  doit  avoir  un  bon  appé- 
tit, et  se  développer  rapidement.  Il  faudra  traiter 
les  poulets  de  façon  à  ce  qu'ils  se  couvrent  de  chair 
plutôt  que  de  muscles  et  de  tendons. 

7*  Ne  donner  aucune  nourriture  aux  poulets 
24  heures  avant  l'abatage,  afin  que  leur  jabot  soit 
vide  à  l'abatage.    Ceci  est  très  important. 


VolaillM  bonnet  pour  U  pont*  et 
pour  U  Tiftndt 

Les  cultivateurs  et  les  éleveurs  en  général,  tous 
ceux  qui  s'occupent  d'agriculture  et  qui  désirent  se 
procurer  des  volailles  également  aptes  à  la  ponte 
et  à  l'engraissement,  feront  bien  de  choisir  lune 
ou  l'autre  des  variétés  suivantes  : 

Plymouth  Rocks  barrées,  blanches,  fauves. 

Wyandottes  blanches. 

Rhode  Island  rouges. 

Le  marché  anglais  préfère  une  volaille  à  peau 
blanche  et  à  viande  fine,  à  pattes  couleur  de  chai. , 
en  bon  état,  et  a  poitrine  bien  recouverte  de  chair, 
telles  sont  les  Wyandottes  blanches,  etc. 

L'acheteur  canadien  attache  plus  d'importance 
i  l'eut  d'engraissement  de  la  volaille  qu'à  la  cou- 
leur de  la  chair.  Cependant  on  remarque  une  pré- 
férence croissante,  et  surtout  de  la  part  des  clients 
fastueux  pour  une  chair  blanche  et  à  gram  fin. 
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Ot  qui  doil  Boui  MMovraiw  A  éltm  bMOMaB 

au^.-ï?'*'""  '^•^t^  •»«*«  ••  sont  •iffii«l4M 

«Lf ^J?*'  ♦I*  l*  »>«f»^"'-    Ce  fait  •ncounir 

v!!LJS^!a^^  «nduitri-  qui  méritent  d'ïttîrer 
I  attention  dei  cultivateur!.  Parmi  Im  nmmNà.  . ..: 
ont  contribué  à  cette  hau;«»  o?  qu  en^onlîé^ia 
con^uence.  les  .uivanU  «int  à  noter  T 

déb.uché;ï:ra'ur  •"•  **■-  ^~^»*«  <«•  »<>• 

j.^*#^*.  *?*•"•"**•   croiiiante,   à   des   prix   élevé. 
.uSrilu^^^^^^^^  '""  ''  ^'  volaille.'^d:  qualUé 

l*vlnV'5^''*"H°°    **r*    »*t»»odw.  coopératives    A 
/."tfz?'!"..""'''  **  <*"  volailles.  *^ 

4    L  établissement   de    cercles,  dans   différentes 


St-Prençoli.  Co.  Moiitma|n/,  28  Mpt.  1918. 

MoBtieur  J..A.  Gadun, 

Sl-Jowph  de  L4vu. 

Monaieur, 

Periaette,.nioi  de  vou.  féliciter  pour  I»  couveu.*  que 

1Z.T/T  T'"''"*  '•  »"*"*•"'•  '^"^"-  '••»  •»«•  trè. 
«tWait.  et  cela,  wui  toua  lea  rapporU.    J'»i  eu  de  n». 

fniflquea  réaulut..  .an.  compter  le  percenUge.  Je  .ai. 
quaprè.  I  éclo«on.  il  ne  reaUit  que  trè.  peu  d'œuf.  non 
éclo..  Votre  machine  m'a  donné  de  beaui  poulets  forU 
et  vigoureux. 

J'ai  même  fait  couver  de.  oeuf,  de  dinde  avec  .ucc«a 
Je  crou  c  je  vo.  machine,  une  foi.  .uiBumment  con- 
nue., vont  primer  toute.   le.  autre.,  car  elle.  Mut  d'un 
prix  rauonnable  et  d'un  entretien  peu  coûteux. 

Eapérant  que  voua  aures  tout  le  .uccé.  que  mérite  voa 
•ppareil., 

Je  me  rauMri., 

Votre  trè.  obligé, 

Joseph  Cahpaoma. 
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p«rtl«  du  p«yt,  «Un.  !•  but  «k  r»  ""•' "f  £2! 
pédier  !••  «uï»  •IricUment  fr»U  plu»  proinpUiii«t 
Que  Iw  moyen»  ordlnâlrr»  w  !«•  permetlenl. 

6*  Une  préférence  bien  •ciunée  pour  Im  omiIs 
marquéi  au  moment  de  U  ponte,  ce  qui  conitltue 
une  garantie  de  qualité. 

ImportMiet  eroiMMiU  dM  déiMuehét  loMUx 

Un  fait  démontre  clairement  l'importance  croi»- 
■ante  de»  débouché»  locaux  ouvert»  aux  wuf»  et  à 
la  volaille;  pendant  l'hiver  dernier  on  a  payé 
aux  cultivateur»,  «ur  le»  marché»  de»  ville».  60 
centina  la  douxaine  pour  le»  ceuf»  »tnclement  frai» 
et  de  18  à  20  centin»  la  livre  pour  de»  volailles 
de  la  meilleure  qualité,  en  décembre  cl  en  janvier, 
le»  œufn  »trirteineiit  frai»  jwndu»  ont  atteint  »e 
fameux  prix  de  60  à  70  centin»  la  douxaine 

U»  magasin»  de  denrée»  alimentaire»;  et  le»  épi- 
cerie»  de  la  ville  ont  hau>.»é  lo»  prix  de»  produit» 
de  choix  et  cef  prix  ont  été  payé»  »an»  hé»ilation. 
On  prétend  que  le  commerce  den  ceuf»  et  de  la 
volaille  au  Canada  wcuih?  une  situation  unique 
«n  »on  genre.  En  effet,  d'une  part  le»  exportation, 
ont  diminué  et  de  l'autre  U  production  a  augmenté 
jt  cependant  le»  prix  «ont  en  hau»«e.  Mai»  il  ne 
faut  pa»  oublier  que  ces  prix  élevé»  ne  «ont  donné» 
nue  pour  la  meilleure  qualité  de  produit». 

Le»  chiffre»  officiel»  suivant»  accusent  le  déclin 
graduel  de»  exportation»  d'œuf»  et  de  volaille»  au 
cour»  de»  huit  dernière»  année». 

Ixportotioni  d'œufi  et  de  VolftiUei 

Volailles  et  gibier 
Valeur 


Oeuf» 
Valeur 

1902  $1.733.242 

1903  1.733.242 

1904   1  053.396 

1905  712.886 

1906 495.176 

1907  (9  mois).         556.557 


1908 
1909 
1910 


301.818 
124.315 
41.766 


$131.874 
217.944 
157.677 
222.012 
112.579 


On   voit   par   ces   chiffres   que   les   exportation» 
d'oeufs  ont  subi  une  forte  diminution,  surtout  au 


eotin  Mnnt  :  •  Lt  comiiMrc*  d'exportation  a 
dédlBé  iwur  cette  tiiiiple  r«iiK>n  qw  U  dernand* 
local»  a  été  pour  le  moment  éRule  à  la  produaioa 

vIÎ»iy"V.  .  ]?"****•  «v-ntaifeux  l'offre  au  cultL 
valeur.  C  est  d  augmenter  le  nombrv  de  «e»  volaiL 
lee  et  de  conaulter  attentivement  l'état  du  commer- 
ce.  »  A  vil  réellement  pratique  et  que  le»  culti- 
valeur,  feront  bien  de  «uivre. 
La  production  de  volaillr»  c  de  qualité  supérieure  » 

S*!^"?*"',  ***  "**•??  '*  '«•effort..  L'expéditeur 
de  poulet,  charnu,  bien  plumé»  et  bien  trou..é.. 
î...  r"*^.»'*'"''^''  '«cilité  à  obtenir  un  prix  élevé 
que  I  expéditeur  de  poulet»  efflanqué»,  mal  plumé., 
et  de  mauvaise  çouleu-.  Seul».  \tn  produit»  de 
choix  peuvent  a»pirer  aux  cour»  le.  plu»  élevé»  du 
marché,  et  seuls  le»  producteurs,  qui  »e  donnent 
la    peine    d  obtenir    ce»    produit»    obtiennent    ce» 

înfîiJ*.?!' .1  -1  *>"'  °"*  '**'"  produit»  de  qualité 
inféneore  doivent  iie  contenter  de»  prix  inférieur», 
mais  le  commerce  de  choix  devrait  être  le  but  visé 
par  tous  lt»  çulUvpteur».  »  II»  «ont  rertaînemcnt 
dan»  des  condition»  le»  plu»  favorables  pour  y  par- 

.^î***!  8*nér«lc.  il»  ont  du  grain,  de»  racine»  de 
trèfle  et  d  autre»  végétaux  en  abondance,  souvent 
sous  forme  de  décheU.  Dan.  tou»  le»  ca»  il»  peu- 
vent  se  le»  procurer  au  prix  coûtant.  On  ne  «au- 
rai  employer  le»  déchet»  de  grain»  ou  de  Ugurae» 
de  faj^n  plus  avantagcu»e  qu'en  le»  donnant  aux 


^ 


^ 


La  bMit-cour  de  TilUge  et  des  villei  par 
Victor  rortler 

On  parle  souvent  depuis  une  couple  d'année»  de 
I  exploitation  avicole,  des  basses-cour»  des  culti- 
valeur»  mais  très  peu  de  petites  basses-cours  pri- 
vée» de  villes  où  de  village».  On  s'occupe  bien 
plu»  de»  premières  que  des  secondes. 

Par  basses-cours  privées,  j'entends  ces  installa- 
tion» trè.  limitées  et  en  général  fort  rudimentaires 
qui  permettent  à  de»  particuliers  d'entretenir  une 
certaine  quanUté  de  volailles  à  peu  près  unique- 
ment   pour    leur    propre    consommation.     Il    peut 
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m1  qua  Toa  ••  propos  daat  c«  CM-Ià. 
^hi  v«ttl  tout  ilmpUmcnt  •'•Mum  un  «pprovt- 
•ionncmcnt  d'tmttê  «UoluiiiMit  tni»  «l  «•„P<»™; 
étttts  à  ceuK  de»  mdlleuw  marché,  dm  rillw  ;  «t 
iSu  perwniM.  qui  p«»èd«  un  lot  daw  um  vUU 

•iiM  Uni  iolt  pw  Iw  poule»  et  ley  poulet*. 

^  Uim^w  de%UI«i  et  d«  vllUfei  ont  non 
•eulement  rnvnntnge,  Ineetlninble  de  '«"'îl' .^K 
orofs  tnU  et  dee  pouleU.  mnw  ellei  permettent  d« 


BBAHMAl  CLAIE 


tirer  profit  de»  déchet»  de  cuisine  qui  sont  une 
resBource  précieuse  pour  nourrir  de»  pondeuse»  et 
élever  des  poulets;  Ces  déchets  qui  ne  seraient 
qu'une  quantité  à  |»eine  appréciable  pour  un  éle- 
veur tenant  de  quatre  à  cinq  cents  poules  consU- 
tueraient  presque  la  moitié  de  la  nourriture  néces- 
saire à  un  petit  trout>eau  d'une  douzaine  de  poulea. 
D'ailleurs  les  déchets  de  cuisine  conviennent 
à  toute»  les  variétés  de  poules  et  sont  nécessaires 
pour  en  obtenir  le  meilleur  rendement  POMible. 
Il  s'y  Uouvc  en  effet,  des  débns  de  viande  et  de 
poisron.  des  restes  de  pommes  de  terre  et  de  naveU, 
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d«  votoillM  «t  qu  on  m  Murait  uUIImt  «utremeat  • 
IM  radaM.  hettenvM,  carottci.  panaii.  mibifla. 
pomiiM  d*  tem,  trop  peUtM  pour  être  con«erv«M. 
U  l«itu«  qui  monte  «p  «rdne.  I«  mal»  trop  n  (kr  pour 
tir»  «mployé  à  la  cuisine,  et  surtout  toutes  lesW 
bw  que  I  on  peut  retirer  de  mai  à  octobre  et  qui 
conviennent  si  bien  à  l'alimenUtion  des  poulets 
et  des  pondeusM.  En  retour  la  flente  d'une  dou- 
Mine  denouiee  et  dune  quarantaine  de  pouleU  est 

uî«S!ÎuT  TPV*^«P**"'  «tretenir  ou  activer 
la  ferUlité  du  petit  jardinet.  On  a  souvent  remar- 
que  que  les  arbres  fruitiers  des  vergers  où  les  volail- 
Iw  lont  admises  en  liberté  produisent  des  fruiU 
plus  sains  et  plus  vigoureux  et  l'on  en  voit  la  raison 
Bon  "«ulement  dans  la  plus  «ande  richesse  du  sol 
que  produit  le  séjour  des  voîailles.  mai.,  encore  et 
SJÎ^Î  **•?•  '5  ^"««'«on  J'une  immense  quan- 

fruits  gâtés  forment  une  excellente  variation  et  un 
dîî''low!lis*'***  *  l'alimentation  ordinaire 

Lorsque  Je  terrain  dont  on  dispose  n'est  que  de 
peu  détendue,  on  oeut  le  diviser  en  deux  parties 
?!^L  !i"  •"•'î.  "•  Ji*w»-cour  proprement  dite  et 
I  autre  de  jardin.    On  trouvera  de  grands  avanta- 
K«»  à  adopter  cette  disposition.     En  effet,  il  v  »  „„ 
ÎSlnu      "'P!'  *îr"*  •*  printemps  et  l'été,  où  1rs 
volailles,    surtout    ces    jeune*    poussins.    i>euvent 
pénétrer  et  errer  dans  le  jardin  sans  y  causer  aucun 
??,^°ï^-    ?"«■'    '»    Pwtie    cultivée,    une    année, 
peut  être  mise  en  basse-cour  l'année  suivante  et 
réciproquement.     De    cette    manière,    le    sol    sera 
toujours  d  une  grande  fertilité  et  le  jardin  ne  sera 
jamais  infesté  de  mauvaises  herbes  car.  non  seule- 
ment  les   volailles  consommeront  les  graines   des 
iî!    îiT'  .««ront  parvenues  i  maturité,  mais  encore 
eues  détruiront  k  presque  totalité  des  mauvaises 
ùerbes  à  mesure  que  cèUes-ci  pousseront  dans  la 
kÎÎ?:S^"u  ."j'«>Porte.   si    l'on   veut   obtenir   de 
bons  résultats,  de  proportionner  le  nombre  de  sujeU 
que  Ion  veut  héberger  à  l'étendue  de  terrain  dont 
on  diiposc.  car,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter. 
^  cause  la  plus  commune  d'immcces  en  aviculture 
«•t  la  trop  grande  agglomération  des  sujets  dau  un 
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espace  trop  restreint.  En  général  une  famille 
ordinaire  trouvera  qu'un  troupeau  de  douze  i  quinxe 
poules  sera  amplement  suffisant  pour  avoir  des 
œufs  frais  pendant  toute  l'année. 

Il  faudra,  bien  entendu,  avoir  soin  de  se  pourvoir 
d'une  quantité  raisonnable  d'œufs  en  bonne  con- 
dition en  les  plongeant  dans  une  préparation  appro- 
nriée  qu'il  est  toujours  facile  de  se  procurer. 

En  mai  et  avril  on  trouvera  très  avantageux  de 
faire  couver  le  surplus  des  œufs  de  manière  a  se 
préparer  une  abondante  provision  de  chair  de  volail- 
es  pour  être  consommée  de  juillet  à  janvier. 

Le  poulailler  doit  être  des  plus  simples  ainsi  que 
l'abri  pour  les  poulets.     La  volaille  a  surtout  besoin 
d'un  air  pur  et  sec,  d'un  espace  suffisant,  d  une  pro- 
orcté  parfaite  et  d'une  alimentation  saine  et  variée. 
Les  perchoirs,  les  ijids  et  les  mangeoires  doivent 
être  aussi   simples   que  possible  et  soigneusement 
entretenus.     Les  mites,  les  poux  et  autres  insectes 
sont  les  plus  grands  ennemis  des  volailles.     Quant 
aux  profits  que  l'on  peut  réaliser  en  vendant  le 
surplus  d'œufs  ou  de  poulets,  il  est  naturellement 
en  proportion  du  terrain  que  nous  avons,  au  nombre 
de   sujets   que   l'on   élève   et   que   Ion   entretient. 
En  tout  cas,  dans  les  petits  ménages,  ces  profits 
sont  assez  appréciables  pour  n'être  pas  a  dédaigner 
et  plus  d'une  maîtresse  de  maison  y  trouve  le  moyen 
de    diminuer    considérablement    si    non    acquitter 
tout    à    fait   la    note    de    l'épicier.     Conime    nous 
disons  ailleurs,  il  y  a  tout  avantage  a  choisir  une 
bonne  variété  de  volaille.     Il  y  a  certaines  poules 
qui  pondent  jusqu'à  deux   cents   œufs  par   année 
et  même  davantage.     D'un  autre  côté  on  a  tou- 
jours plus  de  goût  à  s'occuper  de  sujets  dont  on 
est  fier  ;   et  si  l'on  a  des  sujets  de  bonne  race,  non- 
seulement  on  obtiendra  de  meilleurs  prix  pour  les 
œufs,  mais  encore,  au  printemps,  au  temps  de  la 
couvaison  on  pourra  vendre  ces  œufs  deux  ou  trois 
fois  plus  cher  qu'au  marché.      ,       ,       .     .         ,,. 

Enfin  le  seul  moyen  assuré  de  réussir  daiis  i  in- 
dustrie avicole  sur  une  vaste  échelle,  c  est  de  com- 
mencer avec  un  troupeau  de  quelques  sujets,  que 
l'on  peut  augmenter  soigneusement  en  le  doublant 
chaque  année,  soit  par  voie  d'échange,  jusqu  à  ce 
qu'on  ait  atteint  le  nombre  suffisant  pour  occuper 
l'espace  dont  on  dispose  et  le  temps  que  1  on  peut 

v  consacrer.  .        .  ,.     .  i  *a* 

'    Achetez  quelques  bons  sujets  a  1  auvomne,  plutôt 


80 


troif»  bons  que  dix  médiocre»,  soignez-les  bien  pen- 
dant 1  hiver,  faites  couver  de  bonne  heure  au  prin- 
temps, ne  ménagez  point  vos  soins,  prenez  intérêt 
à  cette  industrie  et  vous  êtes  certain  du  succès, 
procurez-vous  une  bonne  couveuse  et  pendant  que 
vospoules  pondront,  vous  pourrez  élever  vos  poulets. 
Demandez  la  couveuse  éleveuse  de  60  œufs  «  La 
Québécoise  »,  le  tout   pour  $10.00. 

^  ^  ^ 

Installation  de  la  base  :  -caur 

Quiconque  veut  réussir  dans  une  cril.CH.i=ie  quel- 
conque doit  agir  méthodiquement,  sans  rien  laisser 
au  hasard,  sans  se  lancer  en  aveugle  dans  des  inno- 
vations que  l'expérience  n'a  po'nt  encore  suffisam- 
ment consacrées. 

C'est  surtout  en  aviculture  qu'il  convient  d'être 
prudent  et  circonspect,  si  l'on  veut  éviter  les  décep- 
tions pénibles,  les  erreurs  regrettables,  les  échecs 
fréquents  et  les  pertes  sérieuses  qui  ,i  mènent  le 
découragement  chez  un  grand  nombre  à  qui  il  n*a 
manqué  qu'un  peu  plus  de  réflexion,  de  soin,  de  pré- 
caution et  de  persévérance  pour  réussir  dans  cette 
branche  et  en  retirer  d'importants  profits. 

Or  tout  le  monde  admet  maintenant  que  l'un 
des  facteurs  les  plus  important  du  succès  en  avi- 
culture c'est  le  choix  d'une  bonne  race  sans  doute, 
mais  surtout  le  soin  que  l'on  apporte  à  se  procurer, 
par  une  sélection  rationelle,  patiente  et  persévé- 
rante, des  sujets  de  tout  premier  ordre,  soit  pour  la 
ponte,  soit  pour  la  chair. 

Cette  sélection  ne  saurait  commencer  trop  tôt 

Cette  sélection  ne  saurait  commencer  trop  tôt. 

L  éleveur  qui  possède  un  bon  troupeau  doit  donc 
s  efforcer  d  en  tirer  tout  le  parti  possible.  Pour 
cela.  Il  choisira  avec  soin  pour  reproducteurs  les 
meilleurs  de  ses  sujets  et  veillera  à  ce  qu'il  soient 
en  parfaite  condition.  Le  choix  du  mâle  surtout 
sera  1  objet  d  une  attention  toute  spéciale. 

L  incubation  ne  réussira  qu'en  proportion  de  la 
vitalité  du  germe  de  l'œuf,  et  cette  vitalité  dépend 
spécialement  de  l'état  de  santé  tant  de  la  femelle 
que  du  mâle.  Les  reproducteurs,  mâles  et  femelles, 
doivent   se   rapprocher   le   plus   possible   du   type 
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étalon  de  la  race  ou  variété  à  laquelle  il»  apçer- 
tiennent,  quant  à  la  forme,  au  volume  et  au  poidt. 
De  plus,  le  coq  doit  présenter  les  caractères,  pose 
hardie,  liberté  de  mouvement,  plumage  lustré, 
abondant,  serré,  attitude  «ère  et  agressive.  La 
poule  sera  large  du  bassin,  solidement  charpentée, 
Asée  de  deux  à  trois  ans  au  plus  ;  dans  le  type  de 
volailles  d'utilité  générale,  elle  aura  les  cuisses  bien 
développées,  courtes,  couvertes  d'un  duvet  soyeux 
et  épais,  les  torses  (jambes)  solides,  nets  et  courts, 
les  doigts  des  pieds  droits  et  de  même  couleur  que 
le  torse,  c'est-à-dire  blanc  rose  ou  jaunâtre. 

On  évitera  aussi   d'admettre   dans   le   troupeau 
reproducteur  aucun   sujet,  soit  mâle,  soit  femelle. 
Quelle  que  puisse  être  sa  bonne  mine  apparente, 
dont  la  croissance  aurait  été  retardée  par  une  cause 
quelconque  qui  aurait  été  atteint  de  quelque  mala- 
die, pendant  l'époque  de  sa  croissance,  ou  qui  aurait 
souffert   de   privations,   soit   pour   avoir  été   tenu 
dans  un  espace  trop  exigu,  soit  pour  n  avoir  pas  eu 
les  soins  et  l'alimentation  convenables.     On  veil- 
lera à  ce  que  les  pondeuses  aient  à  leur  disposition 
un  vaste  espace  pour  circuler,  une  nournture  suc- 
culente, variée  et  abondante,  beaucoup  d  exercice 
et  un  entourage  calme,  de  l'air,  de  l'eau  et  du  soleil 
à  profusion.     Si  le  troupeau  est  en  liberté  on  pourra 

♦   » * 

St-Françoû  de  Montmagny,  15  août  1912 
M.  J.-A.  Gaoun, 


t 
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Monsieur, 

Après  m'ètre  servi  de  votre  couveuse  et  éleveuse  «  La 
Québécoise  i,  je  me  croU  obligé  de  vous  dire  que  je  suis 
très  saUsfait.  et  je  re  crois  pas  qu'acune  autre  puisse 
l'égaler.  Elle  fonctionne  à  merveille  ;  on  peut  être  pres- 
que une  journée  sans  y  aller  voir.  Auprès  des  gens  qui 
auront  besoin  de  couveuse,  je  ne  pourrai  que  recom- 
mander la  vôtre,  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  de 
meilleure  sur  le  marché. 


I 


Votre  tout  dévoué, 

AoiïiABD    BoiSSOMNBAULr. 

.    .    .    t f    A    .    »    >  ■» 
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donner  à  chaque  coq  de  30  à  35  poules,  mais  paa 
plus  de  15  si  le  troupeau  est  parqué. 

Pour  ^tre  absolument  certain  que  les  oeufs  que 
l'on  destine  à  l'incubation  soient  bien  fécondés, 
il  faut  attendre  pour  les  recueillir  jusqu'au  troisième 
jour  après  le  premier  accouplement.  Des  expérien- 
ces répétées  et  rigoureusement  conduites  nous  ont 
convaincus  que  des  œuf>  recueillis  dix  et  même 
douze  jours  après  le  dernier  accouplement  sont 
encore  suffisamment  fécondés  pour  donner  des  pous- 
sins viables.  Si  donc,  pour  uneraison  ou  pour  une 
autre,  le  mftle  d'un  troupeau  venait  à  manquer, 
où  si  l'on  voulait  le  remplacer,  il  faudrait  tenir 
compte  des  délais  ci-dessus  que  nous  croyons 
avoir  été  établis  après  des  essais  tout  à  fait  concluants. 

Il  est  aussi  très  important  que  ces  œufs  destinés 
à  l'incubation  soient  recueillis  trois  ou  quatre  fois 
par  iour,  pour  éviter  que  la  chaleur  naturelle  des 
pondeuses  qui  se  succèdent  dans  un  même  nid  ne 
les  affecte  en  y  déterminant  une  température  trop 
élevée  dont  le  germe  pourrait  avoir  à  souffrir. 

La  conservation  et  1  emballage  des  œufs  ont  bien 
aussi  leur  importance,  et  il  convient  de  veiller  à 
ce  qu'ils  ne  soient  point  exposés  à  des  températures 
extrêmes  ni  a  des  secousses  trop  violentes,  ni  placés 
dans  des  lieux  où  de  fortes  odeurs,  quelle  qu'en 
soit  la  nature,  pourraient  nuire  considérablement 
à  la  constitution  de  l'œuf  et  même  modifiée  le  carac- 
tère physique  du  poussin  qui  en  nattra.  Il  suffit 
pour  se  rendre  compte  de  la  possibilité  d'une  telle 
action,  de  se  rappeler  les  ^^5no mènes  étranges 
et  excessivement  curieux  q  -«a  réussi  à  pro- 

duire dans  les  laboratoires  ei-  ?ttant  préalaole- 

ment  à  l'effet  de  certain  gaz,  L  certaines  lumières, 
de  différents  agents  physiques  et  chimiques,  les  œufs 
que  l'on  fait  ensuite  couver  et  qui  produisent  des 
poussins  de  plus  extraordinaires,  et  souvent  mons- 
trueux. 

^         ^         ^ 

C'est  en  TiBitant  les  expositions  que  l'on  s'ap- 
perçoit  qu'il  est  préférable  d'éleyer  des  vo- 
lailles de  race  pure  (de  la  basse-cour) 

Le  cultivateur,  sérieux  et  désireux  d'amélio- 
rer son  troupeau  de  basse-cour  afin  d'en  retirer 
de  bons  revenus,  visitera  avec  profit  les  exposi- 
tions de  volailles,  dindons,  oies,  canards,  etc.,  qui 


3 


sont  tenues  de  temps  à  autre  «oit  dans  notre  Pro- 
vince, soit  dans  la  Province  d'Ontario. 

En  effet,  il  y  trouvera  une  grande  collection 
de  diverses  variétés,  les  unes  propres  à  la  produc- 
tion des  œufs  et  de  la  chair,  les  autres  à  celles  des 
œufs  seulement.  Il  constatera  «  de  visu  »  qu'il 
est  beaucoup  plus  avantageux  pour  lui  d'avoir  un 
troupeau  de  volailles,  qui  pourront,  sans  plus  de 
frais  cl  de  soin»,  lui  donner  des  poulets  choisis,  qui, 
lorsqu'il  les  mettra  sur  le  marché,  lui  rap»^  wrteront 
plus  de  bénéfices  que  des  poulets  communs,  parce 
qu'ils  lui  donneront  de  deux  à  trois  livres  de  chair 
Je  plus  par  sujet.  Il  apprendra  e..  couversant 
avec  les  éleveurs  exposants  et  autres  quelles  sont 
les  races  de  poules  les  plus  profitables  à  garder  sur 
une  ferme  pour  la  localité  qu'il  habite.  Il  pourra 
aussi  se  renseigner  sur  la  manière  de  soigner  et  d'hi- 
verner les  volailles,  surtout  d'assurer  la  ponte 
d'hiver,  et  les  i  oyens  à  prendre  pour  obtenir  de 
bonne  heure  au  printemps  des  œufs  fertilisés.  Il 
apprendra  à  connaître  et  à  distingue-  les  carac- 
tères généraux  des  différentes  variétés  de  poules, 
d'oies,  de  dindons,  de  canards,  etc. 

En  autre,  en  visitant  les  exhibits  de  volailles 
mortes,  prêtes  à  être  mise  sur  le  marché,  il  appren- 
dra la  manière  de  les  tuer,  de  les  plumer,  de  les 
préparer,  etc.  Enfin  lorsqu'il  saura  qu'un  dindon 
de  race  Bronzée  adulte  doit  atteindre  le  joli  poids 
de  33  livres  pour  être  admis  au  concours,  et  qu'un 
jeune  dindon  du  printemps  ne  peut  concourir  s'il 
ne  pèse  au  moins  22  livres,  même  au  premier  jan- 
vier, il  retournera  chez  lui  avec  l'idée  qu'il  a  tout 
à  y  gagner  en  élevant  de  beaux  et  bons  sujets, 
qu'il  s'agisse  de  dindons,  d'oies,  de  canards  ou  de 
poules. 

De  retour  au  foyer  il  convaincra  les  autres  mem- 
bres de  la  famille,  même  les  voisins,  que  l'élevage 
des  poules  de  race  est  plus  rémunérateur  que  celui 
de  la  poule  commune  dont  les  produits  ne  peuvent 
jamais  se  vendre  qu'au  cours  du  jour.  En  effet 
il  en  est  tout  autrement  des  sujets  de  race  qui  se 
vendent  toujours  à  des  prix  supérieurs,  non  seule- 
ment pour  la  reproduction  mais  même  pour  la  chair. 

Personne  ne  peut  contester  cela  maintenant. 
Tout  fermier  qui  ne  veut  pas  faire  une  certaine  dé- 
pense pour  se  monter  un  petit  troupeau  de  poules, 
peut  s'acheter,  de  temps  à  autre,  un  bon  coq  de  race 
pure.  En  quelques  années,  avec  très  peti  de  dépen- 
ses, il  peut  créer  une  bonne  basse-cour,  s'il  a  le 
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■oin  de  bien  obaervpr  \rn  règle»  les  plu»  élémentaires 
de  la  sélection.  Chacun  peut  faire  cela  avec  cer- 
titude de  bons  résultats.  II  peut  aussi  acheter  des 
Oiufs  à  couver  chez  un  éleveur  de  renom.  Six  mois 
plus  tard,  il  aura  un  bon  troupeau  de  poulets  qui 
remplaceront  avantageusement,  à  l'automne,  le» 
vieilles  poules  commune». 

On  ne  peut  donc  invoquer  que,  pour  se  monter 
une  bonne  basse-cour,  il  faille  tant  de  déppiisos  ! 
Non,  ce  qu'il  faut,  ce  sont  moins  de  plaintes,  moins 
de  «  c'est  trop  difficile  »,  «  trop  coûteux  »,  et  plus 
de  courage  et  de  bonne  volonté. 

Quand  un  jeune  aviculteur  ou  cultivateur  désire 
de  suite  se  faire  une  bonne  réputation,  ev  avicul- 
ture, c'est  aux  éleveurs  de  meilleurs  sujets  de  race 
pure  qu'il  devra  s'adresser.  Où  trouvera-t-il  ces 
oiseaux ."  1  °  à  nos  grandes  expositions  avicoles  ; 
2°  dans  les  cours  des  éleveurs  spécialistes. 

Quelquefois  ces  reproducteurs  de  chair  peuvent 
paraître  chers  à  acquérir  ;  la  devise  doit  être  : 
«  Le  meilleur  n'est  pas  trop  bon,  c'est  le  moins  cher.  » 

Avec  de  l'argent  dépensé  judicieusement  pour 
l'achat  de  sujets  d'élite,  de  soins  intelligents,  de  la 
persévérance,  le  succès  viendra,  les  bénéfices  aussi. 

La  production  des  sujets  de  concours  n'est  pas 
il  est  vrai,  à  la  portée  de  tous.  Pour  réussir  dans 
cet  élevage  de  luxe,  il  faut  des  qualités  toutes  spé- 
ciales et  notamment  un  rare  esprit  d'observation 
et  une  connaissance  approfondie  de  la  race. 

^  ^  ^ 

Avantages  de  l'incubation  artificielle  par 
J. -Albert  Lepage 

Depuis  quelques  années  l'élevage  de  la  volaille 
a  pris  un  développement  considérable  dans  tout  le 
Canada  et  spécialement  dans  la  Province  de  Qué- 
bec. Nos  cultivateurs  sont  maintenant  obligés  de 
reconnaître  qu'il  y  a  des  bénéfices  considérables  à 
réaliser  avec  cette  branche  de  l'agriculture. 

Il  est  généralement  reconnu,  par  les  éleveurs  du 
monde  entier,  que  l'incubation  artificielle  est  de 
beaucoup  préférable  à  l'incubation  naturelle  à  tous 
les  points  de  vue,  et  pour  répondre  à  l'invitation 
de  Monsieur  le  Directeur  de  Le  Basse-Cour 
Canadienne,  je  me  permets  de  communiquer  à  ses 
lecteurs  mon  opinion  sur  ce  sujet  intéressant. 

Il  ne  faut  pas  penser  que  la  question  d'incubation 
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Mt  une  choie  secondaire  dan»  Télevage  de  U  vo- 
laille ;  au  contraire  c'est  toute  la  question  avicole 
*tout«  entièrt.  Une  bonne  incubation,  faite  avec  des 
œufs  provenant  de  sujeU  en  santé,  fort»,  vigoureux, 
bien  développés  vous  procurera  un  troupeau  de 
choix  et  vous  pouves  être  certain  d'être  récompen- 
sés de  vos  labeur»  si  vous  réussisses  à  vous  créer 
de  bons   poussins.  . 

A  tous  len  points  de  vue  1  incubation  artificielle 
est  préférable  à  l'incubation  naturelle,  et  il  me 
suffira  de  vou»  montrer  quelques-un»  de  ses  avan- 
tages pour  vous  en  convaincre.  . 

Avec  une  couveuse  artificielle  vous  pouve»  faire 
de  l'élevage  beaucoup  plu»  tôt  en  hiver. 

Il  e»t  très  rare,  en  effet,  de  trouver  des  poules 

Jui  ont  la  fièvre  de  couver  durant  les  journées  frôl- 
es de  janvier  et  février  et  il  serait  en  plu»  très  dan- 
gereux de  faire  couver  des  poules  durant  cette  sai- 
son à  moin»  d'avoir  un  poulailler  chauffé,  ce  qui  est 
di»pendieux.  , 

Dès  le  mois  de  février  ou  mars  on  a  des  pouleU 
qdi  ont  le  double  de  valeur  des  poulets  éclo»  dans 
la  saison  avancée  dt  mai  ou  juin.  Et  le  point  essen- 
tiel c'est  que  les  poulettes  écloses  en  mars  et  avril 
commenceront  à  pondre  dès  octobre  ou  au  commen- 
cement de  décembre  alors  que  les  œufs  frais  sont 
fort  recherchés  des  gourmet»  et  »e  vendent  à  un 
très  haut  prix  sur  les  marchés.  Les  poulets  desti- 
nés pour  la  table  sont  en  état  d'être  vendu»  dès  mai 
à  un  prix  beaucoup  plus  rémunérateur  qu  en  août 

ou   septembre.  .-  .  „  ,,• 

La  supériorité  d'une  couveuse  artificielle  sur  1  in- 
cubation ne  repose  pas  seulement  sur  le  fait  de 
procurer  des  poulet»  à  bonue  heure,  mais  encore 
d'en  faire  éclore  un  plus  grand  nombre  à  la  foi». 
Il  est  beaucoup  plus  facile  de  faire  1  élevage  de 
deux  cents  poulets  du  même  âge  mie  de  donner 
ses  soins  au  même  nombre  éclos  en  différents  temps  ; 
le   travail   est  beaucoup   plus   agréable,   plus  uni- 
forme et  apporte  de  meilleurs  résultats.     Il  n  y  a 
aucune  perte  de  temps  occasionnée  par  les  poule» 
couveuses,  pas  d'œufs  brisés,  de  nids  mfec^s,  ou  de 
poules  qui  laissent  leurs  nids  avant  la  fin  de  la 
couvée  ;  ce  sont  autant  d'avantages  qu  il  faut  con- 
sidérer dans  l'incubation.     Si  tous  les  cultivateur» 
voulaient  considérer  ces  choses,  ils  y  trouveraient 
beaucoup  plu»  d'attrait  dan»  l'élevage  et  dépense- 
raient moins  de  travail  pour  réaliser  de  plus  gr<» 
bénéfice». 


La  couveuse  artificielle  est  toujours  prête,  on 
peut  comosencer  l'incubatic.'  dès  l'hiver,  tandis 
qu'avec  les  poules  il  faut  s'en  rapporter  i  leurs  capri- 
OM.  Il  est  très  difficile  de  ne  procurer  des  poules 
couveuses  de  bonne  heure,  et  c  est  un  ennui  qui  se 
répète  chaque  année,  ouand  vient  le  temps  de  com- 
mencer l'incubation.  D'ailleurs  les  poules  peuvent 
être  employées  beaucoup  plus  utilement  à  pondre 
qu'à  leur  faire  perdre  leur  temps  à  couver.  Et 
aussi  quel  embêtement  lorsque  vous  avez  dix  ou 
douze  poules  qui  couvent  et  qu'au  beau  milieu  de 
l'incubation,  la  majeure  partie  des  poules  laissent 
leur  nid  envahi  par  les  poux  ;  c'est  autant  de  mal- 
chance suffisant  pour  détourner  le  nlus  courageux 
des  éleveurs.  Dans  l'incubation  artificielle  aucune 
perte  de  temps,  aucun  retard,  plus  de  nids  aban- 
donnés, ni  de  maladie  chez  la  poule  couveuse. 
C'est  ce  qui  faisait  dire  à  un  de  mes  amis  que  l'in- 
cubation naturelle  est  une  vieille  méthode  aujour- 
d'hui comparé  à  l'incubation  artificielle. 

Pour  le  cultivateur,  l'incubateur  est  une  machine 
perfectionnée  dont  il  devrait  se  servir  comme  il 
se  sert  de  toute  autre  machine  perfectionnée  pour 
son  travail  de  la  terre.     Il  faut  être  de  son  siècle,  quoi  ! 

^         ^         ^ 
Le  ehoii  d'une  bonne  machine 

L'incubation  artificielle  est  reconnue  aujourd'hui 
comme  le  seul  mode  de  production  pratique  pour 
un  élevage  lucratif  Depuis  longtemps  les  éleveurs 
ont  renoncé,  avec  juste  raison  d'ailleurs,  à  l'incuba- 
tion naturelle.  L  incubation  artificielle  permet  de 
produire  vite  et  bien,  elle  donne  aujoura'hui  d'ex- 
cellents résultats,  surtout  si  on  a  pris  la  précaution 
d'acheter  une  bonne  machine.  A  ce  sujet  le  débu- 
tant est  assez  désorienté  devant  la  multiplicité 
des  systèmes  divers  qui  s'offrent  à  lui.  Il  hésite 
et  souvent  ne  sachant  que  faire,  il  s'adresse  au  petit 
bonheur  faisant  venir  un  appareil  construit  et 
offert  par  un  soi-disant  éleveur  qui  très  souvent 
n'en  connaît  pas  plus  que  lui.  Je  ferai  donc  remar- 
quer à  ce  sujet  que  si  les  systèmes  de  couveuses  sont 
nombreux  en  apparence,  il  n'eu  est  pas  de  même  en 
réalité.  Les  Appareils  d'Élevage  peuvent  se  classer 
en  deux  catégories  bien  distinctes  :  1"  les  couveu- 
ses à  eau  chaude  ;  2°  les  couveuses  à  air  chaud. 
Naturehement   les   fabricants   de  chaque   système 
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prétendent  que  celui  qu'il»  fabriquent  eut  supérieur 
•u  lecond.     A  mon  «vi»  le»  deux  »e  valent  à  pen 
pré»,  il»  ont  l'un  et  l'autre  de»  avantage»  et  dea 
déRavantagea  si  on  le»  compare.     Néanmoins  il  est 
bon  de  faire  observer  de»  maintenant,  que,  dans  les 
deux   catégorie»,    certaine»   couveuse»   sont    mieux 
étudiée»  que  d'autre».     Il  existe  enfin  une  troisième 
catégorie  représentée  jusqu'ici  par  un  »eul  et  même 
appareil,  «  La  Québécoise  »  qui  est  une  couveuse  à 
diffusion  d'air  «haud  et  (lui,  en  même  temp».  donne 
le  bienfait  du  chauffage  à  eau  chaude,  par  un  appa- 
rei     spécial   que    nul   autre   couveuse    ne   possède. 
Cet  appareil  existe  par  un  bassin  d'eau  qui  se  tient 
chaud  au  contact  de  la  lani|)c,  la  vapeur  qui   se 
dégage  de  cette  eau  est  emportée  par  l'air  qui  entre 
dam  l'étuve,  cet  air  chargé  d'uniidité  oroi'ure  aux 
œufs  la  chaleur  qui  se  rapproche  le  plu»  de  celle 
qui  est  produite  par  la  poule  couveuse  ;    de  plu» 
cette  humidité  se  régularise  comme  on  veut  par 
dei  ouvertures  ajustables  spécialement  aménagées. 
Ces  appareils  sont  fait»  avec  toutes  les  précau- 
tions possibles,  et  consciencieusement,  et  ceci  pour 
deux  grandes  raisons,  1"  parce  qu'il  serait  injuste 
de    livrer    aux    acheteur»    une    marchandise    défec- 
tueuse, qui  les  exposerait  à  foire  des  pertes  assez 
considérables,  2'  l'intérêt  du  fabricant  est  enjeu, 
car  si  un  acheteur  n'est  pas  satisfait,  c'est-à-dire, 
si  les  machines  sont  défectueuses  celui  qui  en  pos- 
sède   ne    oeut    les    recommander  ;     Au    contraire, 
l'acheteur  mécontent  dira  ce  qu'il  en  pense  et  cela 
ne  sera  pas  une  réclame  pour  le  fabricant.     Veuille» 
croire  que  je  tiens  à  ce  que  chaque  appareil  vendu 
soit  une  réclame  pour  moi.  » 

Description  de  la  couveuse  "La  Québécoise" 

L'extérieur  de  la  couveuse  est  en  bois  rouge  cèdre 
delà  (Californie)  ce  bois  est  garanti  ne  pas  se  déranger 
au  changement  de  température,  c'est  la  seule  cou- 
veuse fabriquée  avec  ce  bois,  il  est  très  dispendieux, 
mais  la  qualité  avant  tout,  son  fini  est  très  joli  et  de 
couleur  naturelle,  le  devant  de  ma  machine  est  pour- 
vu d'une  porte  à  double  vttre, 
fermant  nermétiquement. 

On   peut  facilement   exa- 
miner le  thermomètre  sans 
Papier  taolatlon.  ouvrir  la  porte. 

A  l'intérieur  il  y  a  un  deuxième  double  de  bois, 
avec  un  espace  d'air  d'un  pouce,  entre  lequel  il  y  a 

38 


un  papier  iaolant.  NDfcialenient  fait  avw  du  poil  de 
boBuf.  le  tout  eut  d  une  épai«iieur  d'un  demi  pouce 
pour  chaque  double  ;  en  plun  l'intérieur  de  la  cou- 


OouYtUM  No  1.— 0^>aeit4, 118  auf>. 


CouveuM  No  a.— Capaoité,  230  œufi. 


veuae  est  recouvert  de  fer  galvanisé  de  manière 
à  conserver  rhumidité  et  surtout  à  empêcher  la 
machine  de  s'infecter  de  gaz  que  renvoie  l'embryon 
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de  r«uf.  c*  qui  ««l  très  préiudld»bl«  •«  ««^J*: 
On  M  ••ûr.ît  trop  ln.UUr  tur  VlmporUnce  d«  cjtU 

truite  en  boU.  quelque  eerrée  ciue  uAtU  »f  «J  ^ 
bois,  abwrbe  et  laiMe  perdw  rhumidilé  et  devte^ 
saturée  de  gM  délétère.  cré.nt  un  'oy«i  P'Jf»»' 
•us  germei  infectueux  qui  mettent  en  «mjw  »• 
vie  et  la  lanté  de.  petit.  pou..ln..  La  if;»»^»^ 
métalUque  e.t  abwrfument  non  •*>«>'^»"'  W" 
Sitement  propre  et  hygiénique  et  peut  être  pwlnl- 
tement  roikintenue  dan.  cet  état. 

U.  ca.ier.  .ont  faiU  de  manière  à  ne  pa.  IWMer 
deli?nd«  le.  ooulet.  dan.  le  fond  d^  •««»-•«;«: 
car  il  arrive  trè.  wuvent  que  le.  pouleU  en  écloMUl 
dTJendTnt  dan.  le  ba.  de  l'appareU  «l -/««>'«* 
à  une  température  de  6  ou  6  degré,  plu.  »>a^ue 
.ur  le  ca.ier  et  ce  changement  o^'i^^'^J^fP^^ 
toujour.  la  diarrhée  blanche  ;  doncil  e.t  trè.  avan- 
tageux que  cet  appareil  wit  muni  de  ce.  améUoTa- 
tion.. 

Le  chauffage  e.t  le  plu.  *<»«»"^^»«  •*  jj  flS 
pratique  qui  puiwe  exi.ter.  U  réchaud,  où  1  air 
ie  chiuffe?  e.t  f ait  de  manière  à  *eonomi.er  le  plu. 
de  «Hubuitible  poMii:  p„  «>n  double  réchauffe- 
ment^ L'air.  poïT.»  , .  dan.  l'étuve.  paue  aude.- 
îu.  du  baMin^'eau  chaude  et  conUnue  dan.  un 
eapace  chauffé  de.  deux  côté,  du  réchaud,  «t  Quand 
il  Vobtenu  la  température  néccaire.  U  entre  dan. 


St-PrwiçoU  Montmagny.  P.  Q.,  13  oct.  1912. 

M.  J.-A.  Gauum, 

St-JoMph  de  Lévis. 

Monattur, 

J'«i  f»it  l'eM»!  de  votre  couveute  et  éleveiwe  :  j'ai  été 
plui  que  «UflMt  de  la  manière  dont  elle  fonctionne.  Je 
\m  coMidére  comme  la  meilleure  lur  le  marché.  Sur  80 
ouIb.  j'ai  obtenu  63  beaux  pouleU. 


Votre  tout  dévoué, 

LOO»  COBMT.AU. 
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I*  elMmbrc  aux  <auh  et  sort  lenUroent  p*r  Im  ouvw- 
turw  ajuaUbles  dans  le  fond  de  l'appareil.  L'ts« 
Urieur  du  réchaud  eat  en  fer-blanc  épaU  ;  rontme 
on  le  «ait  le  fer-blanc  eat  un  conducteur  de  la  cha- 
leur, et  par  conséquent  il  ne  peut  le  perdre  Je  cha- 
leur inutilement.  Cette  chaleur  est  fournie  par 
une  lampe  à  l'huile  de  charbon  qui  fonctionne  à 
merveille.  Cette  lampe  eat  soutenue  par  un  sup- 
port  à  ressort  oui  permet  de  placer  ou  d'enlever  la 
lampe  très  facilement. 


A  r4pr«u?e  du  f«u 


Par  le  bassin  d'eau  que  possède  cet  appareil 
audessus  de  la  lampe,  il  n'y  a  aucun  danger  pour 
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|«  f*u.  c«r  rhull*  Hr  U  Ump«  n»  peul  r«»volr 
AueuM  chaleur  du  brûlrur  ;  cwl  mt  un  lr*«  frend 
avaiiUg«  «ur  Ira   autre»  appareiU. 

Lft  fMiUUtloii 

La  venlUaUon  «opère  comme  on  l'a  vu  plu»  haut 
par  le  renouvellement  d'air  qui  ne  fait  leiilemant 
roali  tûrement  dan»  l'appareil.  <)n  peut  l'augmen- 
ter où  le  diminuer.  »ulvant  le»  l>e»oln».  par  le»  ven- 
tilateur». 

Lt  ft«f  ul»t«ur 

La  température  »c  régulari»e  aulomatiquemwat 
par  un  régulateur  k  mercure,  c*ei«l  le  plu»  »en»lble 
qui  exUte.  et  le  moindre  éi-art  de  la  température, 
le  fait  fonctionner,  il  c»t  facile  à  ajuster. 

Par  »on  fonctionnement,  il  fait  soulever  le  cou- 
vercle »ur  le  réchaud  qui  lai»»e  échapper  la  cha- 
leur qui  serait  de  trop  dan»  l'appareil.  Avec  ce 
»yatème  «le  chauffage  et  de  régulateur,  la  tempe- 
rature  ne  peut  varier  ;  même  »i  la  couvcu»e  e»t 
dan»  un  endroit  où  la  températu- 
re n'e»t  pa»  régulière. 

Folu  Iti  ftmfttturi 

('ouveu»e-Kleveu»e  No  0 
f»t  la  machine  la  plu»  pra- 
tique pour  le.s  amateurs. 
Elle  c»t  Irè»  perfeilionnée 
ft  d'un  fini  joli,  elle  con- 
I  iont  60  œufs,  elle  possède 


Couf«ui«-ltov«tta«  Mo  0.— Oapaelté,  M  «uf». 
aussi  une  éleveuse  à  même  dan»  le  bas,  ce  qui  permet 
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4c  f«rd#r  Im  iMniMii»  Ir  trm|M  qurtwux-ri  ont  bcuoin 
d«  clial*>ur  ;  p«>ur  rrU  on  rnlèvf  |r  thrrmoniètiv 
d«  la  rhmnbrr  mu  iriif»  et  on  ilévUsr  !•  vi»  du 
réfuiati>ur  «An  de  Inîmit  niunlpr  lu  température 
dan»  U  mfr«  «rtifirirllr. 

Il  Mt  IrH  faril«  dVntrvtrnir  In  propreté  dan*  et 
compartiment. 

En  w  «ervant  de  rette  mafhine  |M)ur  élever  les 
poulet»  on  |>eut  la  mettre  dan*  une  |>etile  Utiiuie 
qui  permettra  aux  |Mm»»inii  de  rirruler  à  l'antour  de 
leur   mère. 

Pour  faire  fonctionner  letle  machine  on  ne  «ert 
de*  mémea  moyen»  nue  pour  Icn  autre*  couveuse». 
Cet  appareil  ne  vend  k  un  prix  relativement  ba*. 
(Voir  la  liiite  d«  prix). 


OouvauM  à  «au  ehauda  No  1 
OouTeut*  à  eau  ohAudt 

Je  fabrique  ausni  des  couveuses  à  eau  chaude 
qui  donne  de*  résultats  merveilleux.  M.  Nathan 
Savard  de  la  Jeune  Lorette,  Québec,  a  obtenu  avec 
cet  appareil  130  poulets  sur  135  (Eufs  fécondés. 
Au  couvent  de  Sillery.  les  Dames  Relijjieuses  ont 
obtenu  90  %,  vous  voyez  par  là  que  cette  machine 
est  très  bonne. 

Lft  construotlon 

Ces  appareils  sont  construits  de  la  même  manière 
que  mes  couveuse»  à  air  chaud,  elles  sont  à  double 


umhriii  avec  papier  isolant  et  l'intérieur  en  mét^ 
lambns  avec  papie  th^^omètre  lont  les  mê- 

m«  1«  ^SÏ.ont  .iouble..  le  r*f 'voir  «it  en  fer 
SSvaSU  et  en  cuivre,  le  tout  e.t  garanti  de  pre- 
Eî*«  oualité  Pour  le»  personne»  qui  désirent 
S.hSer  une  couveuse  à  eau  cîaude,  elle»  ne  peuvent 
Wre  mW^ux  ÏÏ^^^^^  ce"e   machine  que  ,• 

**?r^  aussi  des  éleveuses  à  eau  chaude,  pour  élevej» 
J  ai  »""•  °f,;  "Leur   dans  des  colonies  ou  autre 

liste  de  prix). 


A  propos  de  CouveuBes  et  éleveuses 


no^.'.T^vons  déîà'vu  et  il  est  reconnu  par  .— - 
Un  mot  seSent  des  avantages  des  cou- 
veuses et  éleveuses  «  La  Québécoise  ».  c  est 
nu"eUes  sont  garanties  pour  donner  d  aussi  bons 
r^sutats  que  n'importe  quel  appareil  fabrique 
4n,nu'à  ce  jour  et  mêmes  supérieures. 
'ItaSt  fabriquées  au  Canada,  il  n'y  a  pas  de 
droits  sur  ces   machines,   par  conséquent  les 

P"lorLlîfeTntestl;e  pour  monter  ces 
appareils  et  pour  faire  fonctionner ,  est   dans 

au  moins  un  mois  à  1  avance. 


,lï/:i:- 
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Où  doit-on  m«ttof  U  OouTtuft 

Il  e«t  important  de  choisir  un  local  où  la  tempé- 
rature ne  vane  pas.     La  couveuse,  c  La  Québécoi- 
se »,    fonctionne   admirablement   bien   dans   n'im- 
porte quel  endroit  ;    que  ce  soit  dans  une  maison 
?"„  u  ■  j"*  ■■"*  d'incubation,  pourvu  qu'elle  soit 
àlabn  des  courants  d'air  et  des  rayons  du  soleil. 
On  obtient  les  meilleurs  résultats  lorsque  la  tempé- 
rature qui  circule  dans  la  chambre  ne  descend  pas 
au-dessous  de  40  degrés,  vu  qu'il  est  difficile  de  mani- 
puler les  œufs  à  une  température  plus  basse,  pour 
les  tourner,  les  mirer  et  les  refroidir.     La  tempéra- 
ture la  plus  favorable  pour  une  salle  d'incubation, 
est  de  60  $  60  degrés.     Il  faut  surtout  veiller  à  ce 
que  la  salle  d  incubation  soit  bien  ventillée.     Lors- 
que la  ventilation  est  défectueuse  on  peut  bien  obte- 
mr  un  fort  pourcentage  d'éclosion,  et  les  poussins 
peuvent  avoir  très  belle  apparence,  mais  après  quel- 
ques  jours   ils    faiblissent   et    meurent.     On    peut 
affirmer  que  la  couveuse  respire  tout  comme  nous- 
mêmes.     Elle   aspire   l'air   ambiant   et   le   renvoie 
après  1  avoir  dépouillé  d'une  partie  de  soft  oxygène, 
<;|ue  les  embryons  se  sont  appropriés.     Si  la  ven- 
tilation de  la  chambre  d'incubation  est  défectueuse, 
non  seulement  l'air  n'y  est  plus  vivifiant,  mais  il 
est  contaminé  par  la  fumée  et  les  gaz  qu'exhale 
la  lampe.     Cet  air  empoisonné  pénètre  dans  l'élu ve 
de  la  couveuse  au  grand  détriment  des  embryons  en 
voie  de  développement,  lesquels  se  trouvent  par- 
tiellement asphixiés.     C'est  là  une  des  principales 
causes  de  la  mort  des  poussins  dans  la  coquille. 
Ceux  qui  parviennent  quand  même  à  éclore  dans  ces 
conditions  sont   faibles,   et   la   mortalité   dans   les 
éleveuses  est  très  grande.     J'attache  tant  d'impor- 
tance à  la  pureté  de  l'air  dans  la  chambre  d'incu- 
bation que  j'ai  disposé  la  lampe  qui  fournit  la  cha- 
leur à  la  couveuse  de  façon  à  pouvoir  adapter  un 
tuyau  qui  conduit  la  fumée  et  les  gaz  en  dehors 
de  la  bâtisse,  afin  que  les  œufs  ne  courent  aucun 
risque  d  être  empoisonnés. 

Montage  de  la  Couveuse 


En  montant  une  machine  I'  faut  avoir  soin  de 
lui  mettre  les  pieds  chacun  à  sa  place.  C'est  pour- 
quoi trois  des  «  pattes  »  portent  à  leur  épaulement 
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4.. 


une  marque  qui  correspond  à  une  marque  »«f»Jl»: 
bk  sur  le  coin  de  la  machine  où  elle*  doivent  être 

*'u  «upport  de  la  lampe  est  mi»  en  position  au- 
desfous  r  la  couveuse  ;    on  le  fixe  par  des  vis. 
Il  faut  placer  le  support  de  façon  à  ce  que  la  lampe 
loit  bien   au  centJe'^de  la  cheminée   du  réchaud^ 
«est    rès  important  que  la  lampe  so.t  bien  ajustée 
à  la  partie  inférieure  du  réchaud  afin  que   1  air  ne 
Dubse  pénétrer  dans  le  réchaud   que  par  le  «  brû- 
Feu"^  autrement  la  lampe  fumera  et  causera  des 
ennuis      II  peut  arriver  que  quelques  gouttes  de 
îoXe  se  Sétachent  de  l'intérieur  du  réchaud  et 
tombent  'sur  la  lampe.     Cela  n'a  P- ^  -poriance 
et  n'entraine  aucun  inconvénient.     Placez  a.at>or« 
le  réchaud  avant  de  mettre  la  lampe  et  solidez-le 
avec  la  bande  de  fer  que  l'on  visse  sous  la  machine 
Pendant  l'incubation  la  mach  ne  doit  être  bien  de 
niveau,  de  manière  à  ce  que  la  température  soit 

"""iîracer  *  après  cela  le  régulateur  de  la  manière 
suivaSe  :  en  plaçant  le  régulateur  on  aura  soin 
de  v5r  à  ce  q^ue  les  deux  capsules  de  l'fnténeur 
soien?  à  leur  place  et  que  la  traverse  soit  placée  sur 


Neuville,  25  novembre,  1912. 


1 


Monsieur  J.-A.  Gaulin, 

St-Joseph   de  Lévia,   P.  Q. 

Cher  monsieur, 

En  réponse  à  votre  demande  de  renseignements,  je  dois 
vous  dire  que  j'ai  sorU  57  pouleU  bien  portants  sur  77 
Lufs  fécondés,  ce  qui  me  fe.ait  un  "-«.»>-';"'*;* 
pour  un  commençant,  car  c'était  la  première  fou,  que 
^conduisais  un  incubateur.  La  couveuse  La  Québé- 
coise .  me  parait  parfaite,  qui  tient  bien  sa  température 
et  si  facile  qu'un  enfant  peut  la  conduire  avec  succès. 

Je  demeure,  votre  dévoué, 
Naf.  Mbbcvbe. 

Marchand. 
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ce»  deux  dernières  et  en  dessous  de  la  tige  qui  fait 
mouvoir  la  partie  extérieure.  A  l'extérieur  on  enlève 
e  petit  boulon  qui  est  vissé  sur  la  tige  maillée  sur 
le  levier,  et  on  introduit  cette  tige  dans  le  tuyau 
vertical  en  le  passant  dans  la  petite  ouverture  de 
la  traverse  solidée  sur  la  tige  entrant  dans  l'appa- 
reil et  on  place  ensuite  le  levier  dans  ces  deux 
échancrures.  Le  couvercle  au  bout  du  levier  doit 
fermer  1  orifice  du  réchaud,  et  l'on  doit  viser  le 
boulon  sur  la  tige  de  manière  à  soulever  le  couvercle 
d  un  huitième  de  pouce  lorsqu'on  a  obtenu  la  tem- 
pérature requise. 

8oini  de  U  lampe 

La  lampe  doit  être  remplie  chaque  soir  avec  la 
meilleure  huile  possible.  La  mèche  doit  être  tou- 
jours bien  mouchée.  La  flamme  doit  toujours 
être  suffisamment  haute  pour  que  le  couvercle  se 

maintienne    cons- 
tamment à  une  dis- 
tance d'un  huitième 
de  pouce    de    l'ori- 
fice du  réchaud  tout 
en  maintenant  103  degrés  de  cha- 
leur  à  l'intérieur  de  la  couveuse. 
Que  la  lampe  et  le  brûleur,  tout 
particulièrement  la  partie  en  toile 
métallique,  soient  tenus  en  parfait 
état  de  propreté.     Ne  mettez  ja- 
mais la  flamme  assez   haute   pour 
que  la  lampe  fume,  car  c'est  dan- 
gereux.    Lorsqu'il  fait  chaud    les 
coins   de   la    mèche   peuvent-être 
coupés  ce  qui  réduit  le  volume  de 
la  flamme.     Mettez  une  nouvelle 
mèche  au  commencement  de  cha- 
que  couvée.     Remplissez  le  petit 
réservoir   au-dessus  de  la  lampe 
d'eau    bouillante   et   cela    à 
chaque  fois  que  vous  tournez 
les  œufs,    ceci   a  pour    effet 
d'humecter  l'air  qui  se  sèche 
en  ouvrant  la   porte   de   la 


uébec 

x-a7c 


Oise. » 

AtLIN, 

pb  de  Uvii.| 


Thermomètre 


machine. 

Le  thermomètre  est  fourni  avec  la  couveuse  et 
est  vénfié.  Je  garantis  les  résultats  de  la  couveuse 
«  l.a  Québécoise  »  seulement  lorsque  ce  sont  mes 
thermomètres   qui   sont  employés.     Malgré  toutes 
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d'un   thermoroitre   <=""'«"•   "J"  J,j,u,  dan.  de 

5«  th  "mô'm««.  doivent  «r.  c»le  à  c»te. 
MloeUon  .t  .oln  d.i  »afi  pour,f»lr.  eouw 
„  ,,„t  choWr  •-d^rntToïlnfne'roSS 

'^''"'  '?,mCt  «r  doi  "nt  «re  éiimin*..  Durant 
anormalement  gros,  ""y^" .  Joi^ent  être  recueilli» 
la  saUon  rigoureuse,  les  «"»^f ?'^j;"\;  gelée.  Le» 
fréauemment.  et  placé  à  l  J^n  f «  ^^^  «  ^^ux  lors- 
œufs  pour  l'incubation  »«  c°"»^r  j^^,  „„  local 
qu'ils  reposent  sur  leur  P«*^*5jXg,é8.  Si  lé  local 
où  la  température  est  d«  ^0  à  50  degrés 

?Sn!^,.»  œifs  rv^nTétrrautMÎÎuque  porble. 
Eetournement  de»  œufs 

'-iirrTJs'/srdtiteniîi-f-fi 

par    jour    a   parur    u  .  .    rempli    on    en 

Se  l'incubation  Si  ^^/^^/en  les  retournant, 
enlève  une  vingtaine  au  c^^^.^^*?  'f  p^ce  ;  puis 
puis  retournez  les  autres  «j'^^f/jï  ^J^  du  cwier 
remettez  ensuite  les  œufs  «^f  ^^»  *., ,       Que  cette 

^^ié^'tiSf^îoTfatteto'S^ceS^^^^^ 

îotsr  m 'm  me  h  u^^^^^  r^Xerdéii^z'^s 
Sar^o^nerrf^T^.^^^^ 

accompli,  voyez  à  ce  que  ^^^^l^^lf^^^les  casiers 
le  côté  et  non  «  debout  ».     En  remettant 

"-^"^«SSpâîS!n^"p^^^^ 
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bftUon  on  doit  retournar  les  œufi  que  ni  les  pouleU 
n*ont  pas  commencé  à  beccer  !  !  Lorsque  le  casier 
n'est  pas  entièrement  rempli,  on  groupe  les  oeufs 
le   centre. 


▼ers 


R«froidifi«m«nt  dti  «ufi 


Pour  la  première  semaine  les  oeufs  se  trouvent 
refroidis  suffisamment  durant  le  retournement  sur- 
tout si  la  température  dans  la  chambre  est  froide. 
Mais  après  cela  il  faut  refroidir  plus  longtemps. 
Pour  cela  on  place  le  casier  sur  le  dessus  de  la  cou- 
veuse tt  on  Vy  laisse  jusqu'à  ce  que  les  aufs  ne  don- 
nent plus  la  sensation  de  chaleur  lorsqu'on  les  touche. 
Il  ne  faut  pas  attendre  toutefois  qu'ils  soient  absolu- 
ment froios.  On  doit  placer  le  casier  sur  la  cou- 
veuse de  façon  à  ce  qu'il  ne  dépasse  pas  le  côté  de 
la  couveuse,  autrement  la  partie  exposée  se  refroi- 
dirait trop  vite.  Vous  remarquerez  que  dans  les 
premiers  temps  un  refroidissement  de  cinq  à  dix 
minutes  est  suffisant  et  que  sur  la  troisième  semaine 
il  faudra  une  exposition  d'une  demie  heure  lorsque 
le  local  est  chaud.  Naturellement  la  durée  du  refroi- 
dissement est  reIrMve  au  degré  de  température 
de  la  chambre  où  sont  les  machines.  Après  le  16ème 
jour  ne  pas  laisser  refroidir  aussi  longtemps. 

Mirage  des  œufs 

Le  mirage  consiste  à  sépa- 
rer, à  l'aide  de.  l'ovoscope 
(mireuse),  les  œufs  clairs  et 
à  faux  germes  de  ceux  qui 
sont  fécondés. 

Utilité  du  mirage  des  œufs 

Il  y  a  plusieurs  avantages 
à  mirer  les  œufs. 

1  °  Les  œufs  clairs  que  l'on 
retire  sont    encore    bons    à 
manger  et  comme  tels,  peu- 
vent  être   vendus  au  pfttis- 
Mireuse  siers.     On  peut  aussi,  en  les 

faisant  cuire  durs  et  en  les 
conservant  dans  un  endroit  frais,  les  garder  pour 
nourrir  les  poussins. 

2°  Les  œufs  dont  l'embryon  meurt  pendant  l'in- 
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cubation  ne  Urderwent  dm  à  ••?"*'*<*•'•,  "."• 
n'ét.ient  enlevé,  de  la  machine,  et  dégageraient  dei 
aas  nuUibleii  et  compromettant,  pour  le  .uccè. 
Se  l'incubation.  L'erotryon.  tout  comme  le  pou.- 
«n  qui  a  vu  le  jour,  a  be.om  d'air  pur.  et  le.  gai 
délétère»   produit,   par  le.   œuf.   gâté,   pourraient 

"3^  îr\l  jour  même,  vou.  mettes  en  opération 
Quatre  ou  cinq  incubateur,  ou  li  vou.  faites  couver 
quatre  ou  cinq  poule.,  le.  œuf.  que  vou.  aure. 
ïnlevé.  au  mirage  permettront  de  conden«;r  le. 
bon.  dan.  troi.  ou  quatre  machine,  ou  .ou.  trois 
ou  quatre  poule».  De  cette  façon  vous  pourrez 
confier  une  nouvelle  couvée  à  la  poule  ou  à  l  incuba- 
teur disponible,  faisant  par  là-même  éclore  un  plu. 
grand  nombre  de  poussins  avec  le  même  nombre 

d'incubateurs.  ,     ,  . 

4»  Le  thermomètre  placé  sur  un  „uc^^^^^^^ 


donne"^arïâ""te'mpï'-»lure  exacte  ;    l'œuf  fécondé 
toujours  plu.  chaud  que  l  œuf  qui 


est 


ne  re.t  pa.. 


St-Laurent,     16    ieptembre,     1912. 
A  Moniieur  J.-A.  Gatiun, 

Monùeur, 

Je  m'emprewe  de  répondre  à  votre  lettre  me  deman- 
dant le  résultat  de  mon  premier  esiaie  avec  votre  cou- 

V6USC* 

Sur  105  œuf»  placé,  dan»  la  machine  le  2  avril,  j'en  ai 
ôter  au  premier  mirage  17  clair»,  au  .econd.  8  clair»  et 
Uché».  il  restait  80  oeuf».  »ur  ces  80.  j'ai  eu  60  poulet, 
fort»  et  vigoureux  qui  vécurent  tou»  et  les  ai  vendu»  au 
mois  de  juillet  $1.40  le  couple.  Je  sui»  trè»  .ati.fait  de 
votre  couveu»e.  si  facile  à  conduire  et  donnant  de»  pou- 
let» forts  et  vigoureux. 

En  même  temps  que  la  couveuse,  j'ai  mis  couver  deux 
poules  sous  lesquelles  j'avais  placé  30  œufs,  sur  ce»  30 
œufs,  je  n'ai  eu  que  14  poulets.  Donc  le  résultat  e.t  meil- 
leur avec  ma  couveusequ'avec  mes  poule». 

Vous  me  dite»  que  vous  aile»  m'envoyer  votre  livre  «  Le 
secret  du  »uccè»  en  aviculture  ».  je  »erai»  trè»  heureux  de 
le  lire  pour  m'instruire,  car  je  n'ai  pa»  encore  grand  con- 
naîsîiance  en  aviculture  et  je  »ai»  que  vou»  êtes  un  bon 
instituteur,  j'ai  déjà  suivi  vos  conseils  et  il»  m  ont  été 
trè»  utile».  Votre  tout  dévoué. 

EcGENS   Chabot. 
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ifs. 


On  le  comprend  facilement  l'embryon  étant  un  être 
vivant  produit  par  lui-même  une  certaine  chaleur, 
tandii  oue  l'œuf  clair  n'a  que  la  chaleur  que  lui 
fournit  l'incubateur.  On  voit  donc  que  dan»  un 
incubateur  où  il  y  a  des  œufn  clairit  ou  non  fécondés, 
le  thermomètre  peut  ne  marquer  que  102  degrén, 
lorHqu'en  réalité  la  tem|)érature  des  œuf»  fécondés 
y  est  de  104  degrés. 

Frécautioni  à  prendrt  Ion  du  mirftfft 

Premier  mirage  : — 
S'il  y  n  de  grands 
avantages  à  mirer  les 
œufs,  il  n'y  u  rien  non 
plus  de  si  dangereux 
que  de  le  faire  mal. 
Il  faut  apporter  à 
cette  opération  de» 
soins  infinis,  surtout 
'  quand  on  opère  avant 
le  septième  jour. 

Le  germe  nageant 
dans  les  liquides  de 
l'œuf  y  est  maintenu 
au  centre  par  deux 
fils  très  tenus  (appelés 
chalages),  qui  vien- 
nent s'attacher  ù  cha- 
cun des  bouts  de  la 
coquille.  Or  la  moin- 
dre secousse  peut 
briser  un  de  ces  fils  délicats,  et  alors  c'est  la  mort 
du  poussin.  En  mirant  le  septième  jour  on  n'aura 
pas  autant  à  craindre  cet  accident.  Le  travail  se 
fera  beaucoup  plus  vite  et  de  plus  on  aura  moins 
d'œufs  douteux  à  remettre  dans  la  machine. 

Si  vous  mirez  le  septième  jour,  il  vous  sera  facile 
de  distinguer  si  l'œuf  est  clair  ou  s'il  est  conde. 
Dans  ce  dernier  cas  vous  verrez  le  germe  qui  aura 
la  forme  d'une  araignée  à  longues  pattes. 

Si  le  germe  est  vigoureux,  à  chaque  impulsion 
donnée  à  l'œuf,  il  oscillera  d'un  côté  à  l'autre,  et  dé 
bas  en  haut,  absolument  comme  le  ferait  un  navire 
retenu  par  des  cordages  sur  une  mer  agitée. 
_  Si  vous  ne  mirez  que  le  septième  jour,  vous  dis- 
tinguerez au  premier  coup  d'œil  si  l'œuf  est  clair 
ou  s'il  a  été  fécondé.  L'œuf  clair  offre  une  trans- 
parence rose,  un  peu  ombrée  au  milieu  par  le  jaune. 
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Sufs  fécond  au  premier  mlra(« 


Un  oui  lécondé  et  dont  l'embf yon  «rt  ▼ïvMil  pw«» 

•^iettl  M  conUent  qu'un  faui  Vp^'T^ 
tJSmwnn  un  o«cle  de  «ng  plui  «u  moin>  réiuU« 
Tu-SaS.    l-P»«--eninen^^.pjJ^^tJ«-: 

rent.  mnii  il  anlTe 
qu'il  l'y  forme  une 
ou  pluueun  Uchee 
noire*.  Parfois  l'em* 
bryon  m  colle  à  la 
coquille. 

I  De  tels  œufs  sont 
j  à  rejeter.  On  peut 
toutefois  les  mêler 
à  la  pâtée  des  ca- 
nards et  des  poules 
pondeuses.       Lors- 

au'on  fait  le  mirage 
ans  une  chambre 
froide,  on  doit  re- 
couvrir les  œufs 
d'une  couverte  de 
laine,  afin  de  les 
empêcher  de  se  trop 

^      .  refroidir. 

(Buis  au  seeond  mlrace  Secons  mirage:— 

Le  second  mirage  se  fait  le  «dixième  Jour.  Les  œufs 
ont  alors  une  toute  autre  apparence,  la  P^^ie  infé- 
rieure est  foncée  et  opaque,  et  a  chambre  d  a.r  a 
considérablement  augmenté  de  dimension. 

Êclosion  :  -  C'est  du  20  au  21cme  jour  que  1  éclo- 

"  ya*vicuUeur  qui  débute  est  porté  à  rimpatience, 
et  ilîui  tarde  de  voir  le  terme  «Te  sa  première  expé- 
rience Qu'il  se  garde  bien  d'ouvrîr  la  porte  de 
"rncubateur.   il   pourrait    compromettre  la   couvée 

*°sl%*oif voyez  un  poulet  faire  des  efforts  pour 
sort  r  de  sa^oquille:  laissez-le  faJre.  c'est  dans 
l'ordre  Même  s'il  devait  succomber  à  la  tâche 
Isntlrvpnez  oas  II  vaut  mieux  sacrifier  un  ou 
deui  poussins^e  de  s'exposer  à  les  perdre  tous 

^"rpeufaU^rq^quelques  poussins  soient  rete- 
nus S  leur   coquille  P'^^i»   r^'r*"*,^! 
Sniifie  qu'il  y  manque  d'humidité  dans  1  incubateur. 
^  ne  faut^uvriî  la  porte  de  l'incubateur  et  ne 


cMIrrar  Im  pouwliu  que  24  à  M  h«urM  aprèt  récio' 
rioB  du  premier  pouasin. 

Il  faut  éviter  que  l'humidité  fiiMe  défaut  pendant 
l'écloeion. 

K  les  poulets  ne  sont  paa  écloe  le  21ème  jour, 
o'eet  que  la  tempéi  ure  de  l'incubateur  a  été 
trop  haute  o»  trop  baete,  où  qu'il  y  a  eu  trop  de 
refroidiiMmei<t  dea  vufi.  Règle  gébérale,  les  poui- 
•ina  doivent  commencer  à  btektr  le  IMme  ou  le 
20ème  jour. 

Lorsque  les  poussins  naissent  faibles,  c'est  encore 
que  la  température  a  été  trop  haute  ou  trop  basse 
pendant  l'incubation  ou  que  les  œufs  proviennent 
de  poules  trop  grasses  et  mal  nourries,  ou  de  repro- 
ducteurs de  parenté  trop  rapprochée. 

Il  faut  laisser  les  poussins  dans  la  couveuse  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  complètement  secs. 

A  la  fin  du  21ème  jour  tous  les  poussins  vigoureux 
auront  quitté  leur  coquille,  les  œuf»  non  éclos  et  le» 
coquilles  seront  enlevés  pour  laisser  plu»  d'espace 
aux  poussins.  Ceux-ci  resteront  dans  l'incubateur 
jusqu'au  22ème  jour.  Encore  une  fois,  il  est 
même  bon  pour  eux  d'y  séjourner  iusqu'à  40  heures 
après  l'éclosion,  sauf  dans  le  cas  où  ils  seraient  trop 
nombreux.  On  devrait  alors  ouvrir  promptement 
l'incubateur  et  enlever  de  la  machine 
de  ceux  qui  sont  suffisamment  secs. 
Refermez  ensuite  la 
porte  aussi  vite  que 
possible.  Les  pous- 
sins enlevés  seront 
placés  dans  l'éleveu- 
»e  chauffée  d'avance, 
et  ceux  qui  resteront 
dans  l'incubateur 
iront  les  rejoindre, 
lorsqu'ils  seront  en 
état  de  le  faire. 

La  ▼entiUtion  de 
Ift  CouTeuse 

La  ventilation  de 
la  couveuse  doit  se 
faire    com'  e    suit  : 

Pour   les    trois    pre- 

>o  iT.— lm  euarM  indiquant  1m  joun    niiers  jours  ouvrir  les 
«toi'inenbfttien.  ventilateurs    de    un 

huitième    de    pouce,  et  après  cela  ouvrir  un   peu 
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la  porte  de 
une   partie 


,..«  le.  Jour.  d.   manièf.  à  c  qu'il  •^^.^"jj*; 

.X.nl  le  degré  de  tcuipéralure  et  d  »»«»»«»««*  *»  » 
^UrSencubîtion.  on  doit  pour  crU  .e  gu  drr  »ur  U 
ît"n  bre  à  «ir  de  T.ruf  tel  «lue  repré»enlée  par  U 
vignette  No  IT. 


■UtVBUBB  OOLOMU  Mo  1 

Dt  l'lltT«Ult 
J.  n'ai  Daa  consacré  tout  mon  temps  et  toute 
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Im  tenir  confortablrmrnl  juiiqu'à  c«  qu'ili  loiciit 
•n  àgt  lie  •«  tirer  d'Affaire  neuls. 

Si  on  ne  prend  pa»  le«  diapcMitiona  néceMaires 
pour  recevoir  le»  poulet»  a  .  «ortir  de  la  couveuse, 
on  ira  bientAt  «nmir  le*  ra»Kit  de  l'innombrable 
armfe  de  ceux  à  qui  dea  innuccèii  répétéa  font  dire 
que  I  élevai^e  dea  volaillea  n'eat  paa  une  occupation 
rént^iiératnce.  CVat  aurtout  le  manque  d'accom- 
modation néceaaaire  |H>ur  élever  convenablement 
lea  pouleta  qui  empêche  lea  |{fna  de  réaliaer  des 
profita. 

Je  répète  do.nc  qu'une  bonne  éleveuae  eat  un  dea 
i^'îi"    '"    P'"*    iiniM>rtant«    dana    l'élevaKe    dea 
volaillea.     Avec  une  /^b-vcuMc  convenablement  cona- 
truite,  lea  pouleta  Mup|>orteront  lea  froida  de   noa 
pnntempa  lea  plua  rÏKoureux.  et  c'eat  à  cette  aaiaon 
que  I  agrément  et  lea  profita   vont  de   pair.     I^» 
pointa  eaaentiela  dana  une  éleveuae  aont  :    l'appli- 
cation   convenable    et    la    parfaite    réglementation 
de  la  chaleur  :    une  bonne  ventilation,  une  al>on- 
dance  de  lumière,  et  une  éleveuae  dont  lea  paroia 
■ont  conatruitea  de  manière  à  réaiater  à  la  tempéra 
ture  du  dehora.     Toutea  mea  éleveuaca  aont  à  fond 
étanche  et  aana  pieda  ce  qui  donne  aux  pouleta  un 
•ccèa  plua  facile  pour  entrer  ou  aortir.     Étant  à 
deux  compartimenta  ellea  offrent  de  grand»  avanta- 
gea, la  partie  gauche  renferme  le  réchaud  qui  eat 
niuni  d'un  bon  régulateur,  ce  qui  eat  abaolumcnt 
néceaaaire   pour  empêcher  lea  accidenta.     Lorsque 
lea  pouaaina  aont  toua  logés  aoua  la  mère  artificielle 
il  se  produit  un  aurplua  de  chaleur  que  le  régulateur 
laïaae   échapper  en   donnant   une   ventilation    très 
convenable.     Or,  une  mère  artificielle  aana  régula- 
teur occaaionne  un  trèa  grand  nombre  de  mortalité 
chez  lea  pouaaina  pour  deux  raiaona  ;    d'abord,  par 
le  aurplua  de  chaleur  accumulée  par  le  nombre  de 
pouleta,  enauite  par  le  manque  tle  ventilation  que 
ceux-ci  exige. 

Il  y  a  a-'aai  un  bon  thermomètre  pour  indiquer 
i^^  degrés  de  température.  Il  reste  en  evant  du 
réchai'd  une  espace  pour  laisser  circuler  les  pou- 
lets les  premiers  jours.  Ce  compartiment  est  encore 
convenablement  réchauffé. 

Le  compartiment  de  droite  est  pour  laisser  cir- 
culer les  poussins  les  premiers  jours.  Cet  espace  est 
plus  frais  que  l'autre,  il  est  aussi  bien  éclairé  et  plus 

rand  que  l'autre,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  réchaud, 
n  y  a  que  la  lampe,  qui  prend  très  peu  de  place 

56 


•i  Mna  a*iiitf  pour  1«  tfM     »    d'accès  facile.    U 

Kdc  Is  bmpc  Ml  envoyé  . ,  lahon  par  un  veali- 
»ur  tpédfti,  et  le  re«te  de  i  t  .  veuM  eet  «umI  trè» 
Men  ventilée,  il  n'y  a  pu  de  l.riie  Mees  forte  pour 
éteindre  U  Umpe.  ce  qui  «««t  i  «  •  èe  grend  evanUge 
■ur  lee  eutrei  éleveu»*».  C  4r»ie  représenté  par 
la  viniette  ri-haut.  Il  y  a  imn--  la  même  porte, 
double  porte  vitrée  dont  Vuur  -'ut  ouvrir  pour 
augmenter  la  ventilation;  '♦  -  «ième  porte  e«t 
munie  d'un  grillage  pour  m  |.«'«  U.  '  Im  pouMtn»  de 
Mnrtir.  cette  dernière  «'oum  -  oui  "w  r**  le  nettoyage 
et  pour  le  M)in  de  la  lamp«  t  pom  oigner  le»  pou- 
let», il  y  a  au»»i  une  porte  'm-  «»  Mé  pour  lat»«er 
«ortir  le»  pou»«in». 

Il  eet  trée  recommandabi    ihxh  ■.  ^xmne  heure  l« 
printempa,  lor»qu'on  ne  pu    m,      ««^^r  •  le» 

petiU  pou»Mn»  de  l'élevé  -  ♦•  «1.  »  >  '  .air  un 
grattoir  comme  ceci.  Du  >  »»<  !>  i»  ^«in«  Pri- 
vent »ortir,  mette»  un  paiiu>  «u  u;  \'^>t  jvé  de 
terre  en  ligne  ayec  I  élev«f»e  c »'u  <  .^lancher. 
une  couverture,  un  bout  et  an  luiuLn  'u  arrière  ; 
en  avant  metteis  un  grillage  i|ui  permett»-  l'entrée  du 
loleil  à  profusion  et  l'air  pur.  Le  plan*  lier  de  ce 
compartimentconime  dan»  toute  l'éleveute  doit 
être  recouvert  de  balle  d'avoine  ou  de  paille  aché, 
et  donner  uti  peu  de  nourriture  «ec  dan»  ««tte  litière 
pour  eiitc. tenir  le»  pouMins  à  gratter,  ceci  les 
tient  en  vigueur  et  aussi  en  appétit. 

Pour  la  chambre  à  gratter,  telle  c^ue  mentionne 
plus  haut,  on  peut  très  bien  se  servir  d'une  botte 
•\'.r  le  côté  en  ligne  avec  Ifleveuse  et  faire  une  ouver- 
ture pour  permettre  aux  poulets  de  circuler,  le 
devant  doit  être  tel  qu'indiqué  plus  haut,  en  grillage 
et  placé  sur  un  cadre  de  manière  à  faciliter  le  net- 
toyage. On  peut  même  se  servir  de  ces  éleveuses 
en  tout  temps,  surtout  en  temps  froid  et  humide. 

Condtiite  dt  rilevause 

En  remontant  l'éleveuse  on  doit  la  mettre  bien 
d'aplomb,  mettre  ensuite  le  thermomètre  à  sa 
place,  c'est-à-dire  dans  le  réchaud,  voir  à  ce  que  le 
régulateur  soit  bien  installé,  alumer  la  lampe, 
ne  paa  la  mettre  bien  haute  pour  commencer. 
Quand  la  température  est  de  100  degrés,  on  ajuste 
le  régulateur  en  visant  la  vis  sous  le  levier  de  manière 
à  soulever  le  couvercle  de  un  huitième  de  pouce, 
après  cela  vous  pouvez  conStir  vos  poussins  à  I  élc- 
veuse  en  toute  sûreté,  seulement  il  faudra  voir  à 
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méf»   artifldclW.   c'Mt.4.iUr«   voir  à  «^  «u'H,    m 
ou    «le   U   paillf.   «cher,   ceci    fariliU   le    nrttoy»», 

Ctmwt.  ^"*      venliUtioH  iw  (««*  eonvcn.- 


^fcâi%«t«>»4i^<i^  %> 


•oiat  ft  nourrltim  qui  eoa?iMit  It  mltui  d« 
40BBét  ftw  pouMiai 

DMf  i'éleva«e  •rtificiel  du  poulet,  il  ne  faut  dm 
ouMwr  que  :  '^ 

!•  Tout  lujet   qui  croit  et  w  développe  exîm 

^«JSLTi"7  1"*!  ?"*/••  '**«*»*•  *UntWlémeît 
pnncipal  destiné  i  |«  formation  dea  muscles  et 
t»iUi.     U  poulet   ne  fait   pas  exception   à  cette 

i^  f"l*  *■'  «"""«vore  et  cette  propriété  se 

doivent  donc  être  d'origine  très  variée. 

3  Les  poulets  étant  faibles  et  délicats  doivent 
recevoir  SOUS  de.1  formes  parfaitement  assimilables 
les  matières  acotées.  minérales,  grasses  et  hydro- 
cartonnées,  d«?stinées  au  développement  de  leur 
organisnae  et  à  l^ntretien  de  leur  vie,  autrement 
leur  aanté  en  souffrirait  et  leur  croissance  ne  serait 
pas  régulière. 

4 •  Il  est  important  que  le  poulet  acquière  de 
bonne  heure  les  aptitudes  dont  on  cherche  à  tirer 
profit  ;  or  nous  savons  que  la  gymnastique  déve- 
loppe, augmente  les  propriétés  assimilatrices  de  la 
nourriture  con.sommée.  par  conséquent,  l'éleveur 
amt  nourrir  abondamment  ses  poulets  s'il  veut 
en  obtenir  des  sujeU  précoces  et  de  qualité  supé- 
rieure, et  leur  fournir  de  l'^xercn^», 
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Ces  quelques  principes  considérés,  nous  adopte- 
rons une  méthode  comme  U  suivante  : 

Premier  mois  :  C'est  la  phase  la  plus  ,cnti<^ue 
de  rélevage  du  poulet.  L'^éleveur  doit  ici  faire 
valoir  ses  ressources,  car  il  s'agit  de  remplacer, 
par  une  simple  botte  en  bois  la  poule  mère  et  son 

instinct.  j.  j         •» 

Pour  trancher  tout  embarras,  dison»  de  mute, 
que  la  clef  du  succès  se  trouve  dans  ce  mot  :  Imi- 
tation de  la  nature.  .     ,  *.* 

Le  succès  de  la  première  semaine  <^pend  plutôt 
des  soins  minutieux  et  attentifs  quo  de  l'alimen- 
tation.    Mais  quelques  soins  faut-il  apporter? 

Pour  rendre  la  réponse  plus  claire  et  faire  mieux 
comprendre,  voyons  ce  aue  fait  la  poule  libre  en 
été  !  Sitôt  que  ses  poulets  sont  sèches,  si  c  est 
par  une  journée  de  soleil,  elle  sort  avec  eux  et  les 
promène  au  grand  air.  Mais  gardienne  dévouée, 
l'oreille  au  guet,  elle  est  attentive  ;  si  un  vent  froid 
souffle,  si  un  nuage  couvre  le  soleil,  vite,  elle  rassem- 
ble ses  petits  soùs  elle  et  leur  fournit  sa  chaleur. 
Le  calme  revient,  le  soleil  réchauffe  de  nouveau,  la 
mère  les  laisse  en  liberté.  C'est  aussi  elle-nnème 
qui  leur  montre  à  manger,  divise  et  prépare  leurs 
aliments  qui  consiste  en  verdure,  petites  graines 
et  surtout  petits  vers  qu'elle  trouve  dans  le  sol. 

Que  peut-on  déduire  de  là?    1"  Que  les  poussins 
doivent  être  bien  séchés  au  sortir  de  l'incubateur. 


Monsieur  J.-A,  Gauun, 

St- Joseph  de  Lé  vis 


Québec.  20  nov.  1912. 


Cher  monsieur. 

Voici  le  résultat  que  j'ai  obtenu  avec  votre  couveuse 
c  La  Québécoise  ».  J'ai  eu  135  beaux  poulets  sur  144 
œufs  féconds.  La  machine  a  très  bien  fonctionnée  et  j'en 
suis  très  satisfait  et  avec  des  résultats  semblables  il  serait 
difficile  de  ne  pas  l'être. 

Donc,  cher  Monsieur,  permettes-moi  de  vous  féliciter 
pour  l'excellente  machine  que  vous  avez  mise  sur  le  mar- 
ché, qui  j'espère  sera  couronnée  par  l'encouragement  de 
tous  nos  canadiens. 

Agrées,  cher  Monsieur,  mes  salutations  les  plus  respec- 
tueuses. •  Bien  à  vous, 

Louis  BBaNATOHKZ. 
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ît  Slfoif'T"**  ''Hî  *"  ^^'^  **«*  «t«  chaude 
et   exposée   de   manière   que   les   poulets   ouissent 

sement».  4  Que  les  aliments  qui  comocsent  Ia 
ration  soient  bien  repartis  et  di^stribuéT'de  façon 
à  Jaire  prendre  aux  poulets  le  plus  d'exercices  pos" 

Sans  ces  conditions  les  maladies  de  toutes  sortes 
surtout  le,  diarrhées  feraient  de  nombreuses  ^L: 

Les  deux  ou  trois  premiers  jours,  les  poulets  ont 
plus  besoin  de  chaleur  que  de  nourriture,  et  c'est 
pour  ceU  que  l'on  doit  bien  veiller  à  ce  qu'ils  n'a  - 
trappent    pas    de    refroidissement.     On^  doit    leur 

ou  troî/r'  '*'  1i^  ?.'*'"'."«  J"""'  *  t«"t««  le«  deux 
ou  trois  heures,  de  l'avoine  roulée  (gruau)  et  trois 

fois  par  jour  des  œufs  cuits  durs 'mélangés  a'ec 

de  la  fanne  d'avome  et  de  la  poudre  «  Sauvegarde  » 

de  la  basse-cour,  qui  les  préservera  de  la  dbrrhée 

^n\Ti  r™*"^"'  **",  ^^^'t  P'«P"«r  ce  repas,  pour 
50  poulets  par  exemple,  un  œuf  écrasé,  deux  cuiireré^ 
à  thé  de  poudre  «  Sauvegarde  »  et  un  peu  de  farinJ 

î  T  œ^i'  1*°"'  *''^".  ™''«"««^'  «-vifde  maSe 
a    ce    que    les    poussins   puissent    faire   la    moitié 

flur  d^î'/''- '  """f^  nourriture,  ensuit-,  do^ne^ 
l^ïvî,     K    T"^  ''**"'^*    (eruau)  que  vou.s  pourrez 

«3w  î  r™"''*'  !T  ^""^«''^•^  '«"«•  en  laisser 
D-Kl"  ""T^  ^'*  >  nourriture  la  plus  recom- 

mandable,  car  elle  contient  beaucoup  de  chaux  et 

char„.'ntri  ''*  ^^^f^^'^"^  pour  la  formation  de  Fa 

poussins  dans  léleveuse,  ayez  soin  de  leur  donner 
de  1  eau  propre  et  toujours  de  manière  à  ce  aue  les 

pas   dans   I  abreuvoir.     Il   faut   aussi    qu'ils  aient 

a  ûultres  broyées  fin  et  du  son  sec.  de  la  verdure 
sous  forme  de  salade,  trèfle  haché  fin  ou  des  bette! 

donn^^T*?.""'-  "  ^''  ^'^'  recommandable  de  leur 
donner   de   l'avoine   germée. 

Après  les  dix   premiers  jours  jusqu'à  un   mois 

on  augmente  la  quantité  di  verdire  en  diminuant 

la  richesse  de  la  pâtée,  c'est-à-dire  en  rempIaZnt  iS 

œufs  par  de  la  farine  de  b'é  d'inde.  on  leur  donne 

de  blé-d  mde.  et  deux  cuillerées  de  poudre  «  Sauve- 
garde »  pour  50  poulets,  on  peut  ajouter  à  ceUe 
pâtée,  un  peu  de  patates  cuite»  car  ceci  est  très  bon. 
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Pour  poulet!  do  un  *  troii  moU 
Pât*e    une  partie  de  trèHe  ou  encore  «««  4« 

îîec're  JueXà  .oupe  de  poudre  .  Sauvegarde  » 

de»  feuilles  de  n»^?""',^f  JSfèwnt  à  toute,  le. 
riche,  et  le.  volailles  les  PiJ'*^»*  verdure,  une 
autres.  ^  Prener  <»«"«  Pjf  «*  urine  de  blîd'i:nde  ; 
partie  de  son,  une  partie  **«  ;»J?"*  „  j„  lémime» 
Sn  peut  trè.  •vantageuwment  a^outer^ 
cuit,  et  même.  <l«a«^  les  pouleU  som  i       .        ^^ 

tout.  d«»  P»l;^l«"„t'  KoJdre  «  Sauvegarde  . 
deux  cuillerées  à  soupe  ^e  poua  ^^^^ 

par   v^*^8t-"°<l  .PT^l^SVe  le  X^uî  le"  endemain. 
verdure  que  le  reste  J«  i»  P"!.^iiJ^e^f^^^^^  s'a.-  ' 

en  donner  abondamment,  ^e  mameie  lo 
le  qu'ils  aient  tout  <=o«'!*>"»ït'Jj.i"^S^rv«^tte 
du  matin,  et  le  soir,  la  '»^°^„^J»  i^°\gneSe  No  20. 
pâtée   dans  des  augesJeUuej^ignei^   ^^^  j^^ 

poulets  ne 
souillent  pas 
la  pfttée  avec 
leurs  pattes, 
et  ceci  est 
aussi  impor- 
No  M  tant  que  peur 

re.«.  a  tot  qu'elle  soit  toojn,,,,  P~P«;^ Jf»  ^ 
Pt  aussi  de  temps  en  temps  un  peu  de  Die-a  mue 

'^îSTa^rî^rsnûîî^  sr.irelT/5  «.» 
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•ur  des  perchoirs  de  3  pouces  de  largeur,  ceci  a 
jjour  effet  d'empêcher  U  d&ormaUon  deC  ch.S^Ltî 

AiS!*^f^J  *""  ■"'  ""  ^^^  perchoir  ils  sont  obligés 
de  se  whder  en  seyant  le  perchoir  avec  leurs  pattes' 
et  c  est  ce  qui  les  déforme.  i'»»"^». 

Rêmarqw.  —  FoxxT  les  volailles  qui  ne  sont  pas 
encore  en  liberté  donne-leur  de  la  ïerdure  en  abSÎ! 

Sr?«f*^'  Vv  "^*.  économie  sur  la  nourriture. 
nnnÏJ^c"  '**'■  ^«"PÏ?y«r  conUnueUemcnt  de  la 
ïïïïïinnfrï'*"'*^*  f*'  **  ba-se-cœur.  et  vous 
sere.  étonnés  de  vos  résultats,  et  vos  volaiUes  seront 

;ï^*u  ?  i^^!^  f*  détrempée  au  lait  écrémé  ou 
au  petit  lait  auUnt  que  possible. 


ÂMËMVOTR  POUE  VOLAILLU 

Lof«m«nt  dM  Poulets 

Dès  que  les  poulets  ne  logent  pas  convenable- 
ment dans  l'éleveuse.  c'est-à-dire,  quand  ils  sont 
trop  gros  donneï-leur  un  local  convenable,  «ec  et 
Jî^ JT^  **  toujours  très  propre,  et  pour  faciliter 
le  nettoyage,  mettez  une  bonne  couche  de  litière. 

L'engraissement 

Bpinette  ou  cave  d'engraissement 

A  la  rigueur  vous  pouvex  simplement  enfermer 
vos  poules  dans  une  petite  cour  ou  une  «  botte  » 
pour  les  enpr^-aisser,  mais  U  vaut  mieux  fabriquer 
îëoiéJ***    *^  ""««"«"sement  ;     c'est    l'affaire    d^ine 

ftene*  des  lattes  un  peu  fortes  et  faites  une  cage 

de  haut.    Les  lattes  sont  posées  horizontalement 
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pour  trois  des  cAtés  de  >/•«*',  ^.t>lîJ«i 
Lule.  le»  latte»  .ont  verticale».  Le»  «  P,tî^',î  . 
la  caae  devront  avoir  16  pouce»  de  hauteur.  D  . 
lUon.  divisent  la  cage  en  tr«.  co^P"^'"»*"^; 
et  chaque  cotupartiment  reçoit  quatre  POulet». 
Desant  îu  moin.s  ■  rein  livre».    (On  ne  çagne  pa»  grand 

dïnsTn  hangïï  ou  un  bâtiment  quelconque.  m.j. 
ÎXyez  souvent  la  cage  et  jeté,  sur  le  .ol  de  1» 


OAC»   D'INOBAimMBra 


scieure  de  bois,  de  la  terre  ou  f^^  «^^P^Ji^J^. 
sorber  les  gaz  émanant  des  déject  ons.  V".'®,J/tL 
pelle  que  le  fond  de  la  cage  est  auss,  à  claires 
voies    ou  plutôt  en  lattes  espacées.  , 

Pour  ler  deux  premières  semâmes  trois  parties 
de  moulle  d'avoin?  finement  °î?^".«/\*Xém  et 
d'enlever  l'écale  qui  est  très  d'^^^^,,"'?!' ^!^f. 
sans   valeur   pour  l'engraissement.     Pour   la  qua 
tîSme    partie^  mettez,    patates    ou    topmambours 
cuits  et  deux  cuillerées  à  soupe  de  poudre  «  bauve 
«rde  »      Pour  la  trois  et  quatrième  semaine,  deux 
lartfes  de  farine   d'avoine  tamisée  et  une  partie 
Se  farine  de  blé-d'inde  et  une  partie  de  légumes 
cuits  et  m?me  ration  de  la  poudre  *  Sauvegarde  ». 
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™i'ii"W*i.****"*^"P  ***  n'employer  que  de» 
moulée,  très  fine,  et  .urtout  d'enlever  les  écale. 
de  la  moulée  d  avoine.  «^vaics 

Il  est  non  moins  important  de  détremper  xa  pâtée 
au  lait  écrémé,  au  laft  de  beurre,  ou  «V  moin,  au 
lait  de  la  fromagerie,  qui  contient  encore  un  peu  de 
gra.  et  de  sucre.  Toutefois  le  lait  de  la  fromaffcrie 
ne  vaut  pa..  tant  s'en  faut  les  deux  autres  sous- 
produits  de  la  laiterie.  Aussi  i  défaut  de  lait  il 
faut  préparer  la  pâte  au  sang  ou  au  bouillon  gra«. 

bon!mr"in"    ■''    «^°"P«/    »e.  prépare   en    faisant 
bouillir   énergiquement   des    viandes    bon    marché 
que  1  on  émiette  dans  son  bouillon,  pou:   en  faire 
une  espèce  de  soupe  avec  laquelle  on  détrempe  la 
pâte  à  engraissement. 

Note 

i'»r  ^^2'/   '*.'°c»'    •ïien    aéré,    bien    ventilé.  Si 

atmosphère   s  y   corromot,   l'appétit   diminue,  et 

I  engraissement  est  plus  lent,  plus  dispendieui  et 
™o?*cP*"*'*'  P°'''a"t  moins  rénumérateur. 

nilL  /k ''"^♦♦7'*'"r  "^  f°"'  P»*»  »»abituées  à  la 
pâtée  (bouette),  enfermes-les  une  huitaine  de  jours 
dans  une  loge,  une  cour  étroite  et  habituez-les  gra- 
duellement à  la  pâtée,  en  la  leur  donnant  d'abord 

iïiJ**"  ^P?"^*'  *^"  4«  ««  pas  provoquer  de  diar- 
rnées.  Cette  précaution  est  surtout  reconiman- 
dable  pour  les  jeunes  poulets,  ne  pesant  pas  encore 


Si  vos  volailles 

Si  vos  volailles  ont  de  la  vermine,  avant  de  les 
mettre  en  cage,  traitez-les  à  la  poudre  Insecticide. 
«  La  Sauvegarde  »  de  la  basse-cour.  Distribuez-les 
repas  a  heures  bien  régulières,  le  repas  fini  videz  les 
augettes,  afin  que  les  volailles  ne  mangent  pas  entre 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  déjections  permet 
assez  souvent  de  se  rendre  compte  de  l'état  de  santé 
des  animaux.  Si  les  déjections  sont  claires,  s'il  y  a 
diarrhée,  donnez  la  pâtée  plus  épaisse.  Tour  les 
cas  graves  on  augmente  la  poudre  «  Sauvegarde  ». 
H»«l.  1  ™*"'®  ^."  P'7«*  s'introduit  il  faut  augmenter 
dans  la  nourriture  la  proportion  des  matières  ani- 
maies  donner  du  sang,  de  la  viande,  plus  de  lait, 
etc.     Aussi  séparer  des  autres   volailles  celles  qui 
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commencent  .in.!  .  •"•cher  le.  plume,  de  leur. 
"I^mploye.  1.  papier  P^i'Tuîiirïu" 'X"» 

"^*D";rn.^n-^ae'f  e"irirt1u.pend  le.  c.J^  à 
enîSîî  twi.  pied,  de  terre,  au  moyen  de  «  defj. 
îonSé  communément  «  broche  à  foin  ».    Cd*  *PJf 
Srle  wS  de  clouer  de.  patte,  «ux   cage.;    cela 
ïend  auMi  le  nettoyage  plu.  fa^e. 

Étiquette,  votre  boîte  de  «■SJJJV.'îS^Jteur 
Doulet.  voyagent  .ur  le  do..    Indique»  a  i  ««""«î"^ 

le.  expédier. 

▲b»Uf« 

Faire  ieûner  au  moin.  24  heure,  avant  de  tuer, 
et  W^bJSîdnq  heure,  avant  la  boucherie,  afin  de 

^•IfiuÎTriŒle  «^ule-S  •eT'ïïîîe'l^rt 
patte.,  au  moyen  d'une  ficelle,  et  .aigne  f» 


STATION  AVICOLE  DE  THETPOHD  MINES 

Thetford  Mine..  Que..  23  déc.  W12. 


M.  J.-A.  Gaoum. 

St-JoMph  de  LévU. 

Cher  moMieur,  j     .  i^  c-„ 

Je  do»  vou.  dire  que  j*«  employé  1»  P<»»«»'*J^Ï-J  ^^r 

veiliSi.  avec  de.  lulUt.  ^'^'^^'^'f-'^^^' 

reJgr«»e«ent.  .oit  pour  le.  a«I.<i,«i  che.  «" J"^»^ 

LVœploî  de  votre  poudre  in.ectic.de  m  a  doanée  .u» 

de  trè.  bon.  rémiHat..  .^..j— -  à 

r«e  fai.  un  devoir  de  recommander  ««  poudre,  à 

ton    «Ûx  qui  .-occupent  de  l'élev.ge  «««  »*  JJ^*»*. 
Meilleur.  K»uh«t.  de  succès.     Votre  tout  dévoué. 

J.-M.  Daon«au.  RégliKur. 
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jw.  puis,  plumé  auMiUi  4  mc.    Tout  cela  Mt  l'af- 
lAtre  d«  ni  minutM  quand  on  MÛt  le  c  tour  ». 

MIm  m  fonnt 

Deux  pUnchei  de  7  pouces  de  largeur  et  formant 
angle  droit  voui  feront  une  preue  ou  forme  excel- 
ente  «ir  Uquelle  voui  disposerez  les  pouleU  pour 
les  laisser  refroidir  et  leur  communiquer  une  belle 
forme.  Incline*  un  peu  votre  presse  en  arnèrc 
et  sur  le  dos  du  poulet  mettes  une  gazette,  puis  une 
brijue.  et  quatre  heures  après  vous  aures  la  forme 

ImballAffc,  etc. 

N'emballw  pas  avant  que  le  poulet  soit  complè- 
tement refroidi,  ça  demande  une  vingtaine  d'heures 

Les  caisses  d'expédiUon  sont  faites  pour  une  dou- 
i»me  de  poulets.  Pour  auelques  sous  le  chemin 
de  fer  vous  rapportera  ces  boites,  quand  elles  seront 
vides.  On  fait  ces  bottes  en  bois  blanc,  en  épinette 
ou  en  pm.  *^ 

Ci-suivent  U»  dimensions  que  je  donne  ici  k  ces 
caisses,  suivant  le  poids  des  poulets. 

Poldi  dw  poolvta  Dimenaioiu  de  U  cumc.  en  poueei 

Longueur        Largeur        Hauteur 

l     ..î        ..    ^        X     17         X       4H 

:        *        ..    27         X     18         X       8 

!     ..;         ..     82         X     21  X       6 

^        *  34         X22x       an 

On  couvre  tout  l'intérieur  de  la  botte  au  moyen 
de  quatre  feuilles  de  papier  parchemin  ou  papier  à 
beurre  ;  ce  qui  reste  des  quatre  feuilles  de  papier 
servira  à  recouvrir  les  poulets.  Le  beurrier  de  la 
lociUité  peut  fourmr  ce  papier.  Il  coûte  à  peine 
un  demi  sou  la  feuille,  en  gros  beaucoup  moins. 

Les  Doulets  sont  placCs  en  deux  rangées  dans  la 
botte,  le  dos  en  l'air,  le  «gros  bout»  touchant 
aux  parois  de  la  caisse,  et  les  cous  vers  le  milieu, 
lis  doivent  être  embaUés  bien  solidement.  S'U 
rjÊste  des  vides  on  les  rempUt  au  moyen  de  morceaux 
de  papier  bouchonnés.     On  cloue  le  couvercle  et 
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on  Uent  le  tout  «Un.  un  lieu  fr»l«  juj}»^  ^;^l 
de  l'expéëlUon,  et  ee  moment  ne  doit  P^  titf*"  * 
•«irTJii  cou»  du  voyage.  U  fâut  égnlement 
I^  d^p^"e.  cnbee;  nux  rnyon.  du  .olell  ou 

*  îiur*7S«SÏÏuî«  *ï!!'?in  on  con-eUI.  de  déeln- 
f  JLTà  û  KlïeYe  p.çler  d'emballée,  nftn  de 
prévenir  lee  germee  de  moiMMure. 

âutrt  Bumlêrt  pour  «bfttU 

Prene*  U  volaffle,  .u;pende.-U  par  Iw  pjjUw 
•u  moyen  dune  ficelle,  frappe,  .ur  U  tête  immé- 
d?atement  en  arrière  de  la  crête,  avec  «»«  P*»«^ 
de  boit  franc,  donne,  lui  un  coup  awe.  fort  pour 

lui  bSm  le  CTâne.  .aigne.  la  i«»*^'*»«X"„u«^: 
le  lïc.  lUipende.  une  petite  chauAère  afin  que  le 
«-«  «•  mSum  oai  la  plume,  et  plumer  vivement 
rn5«t^e"la'ToWl£  fait  df-  '^•J-tan-.;  ^ 
?Mt  pa.  cruel  car  en  ce  moment  la  volaille  n  a  plu. 

^rvïïit'd^abattre  ce.  volaille.,  il  -t  I>'*'*»5»« 
delwrer  un  lieu  où  on  doit  le.  placer  et  .'entendre 
J^ûrTprix.  ceci  pour  éviter  tout  malentendu. 
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UuMD,  12  aept.  1012. 

MoiuUur  J.-A.  Gaoum. 

8t-JoMph  de  LévU. 

Honneur, 

Pemette.-««i   de  vou.  témoigner  notre   "t»«fa«  '»» 
pour  U  couvcu«  que  nou.  avons  .cheté  de  vou.-  M«»r* 
iout  le.  inconTénienU  du  locl  d.n.  lequel  notre  machine 
1  été  pUcée.  c'est-à-dire  dan.  la  chambre  aux  fournaue. 
qui  variait  à  rin«ni.  pui.qu'elle  «»»"«"*  '«"»«°''"*^'" 
U  loir  pendant  deux  ou  troi.  heure.,  malgré  tout  ce  chan- 
gement  de  température  U  machine,  tr*.  b.enfonc  Uonnée 
Tonnant  un  léTulUt  tr*.  convenable,  .ur  200  «uf.   nou. 
avon.  eu    125   beaux   poulet,  fprt.   et  vigoureux,  nou. 
devon.  ajouter  à  cela  que  nou.  avion,   aucune,   expé- 
rience, dan.  l'incubation  artificiel. 

Notre  éleveuw!  a  auMl  fonctionnée  à  merveUle. 
Nou.  vou.  wuhaiton.  heaucoup  de  .uccèfc  car  nou. 
croyon.  que  vo.  appareil,  wnt  de.  plu.  recommandkble.. 
Vou.  Mluant  bien  ren»«tueu.ement. 

Sb»  Jésus-Masi^  LauBon.  P  Q. 
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loiai  à  doiuMr  «m  poulM  poadtUMf 

U  ration  qui  in'«  donné  le  plus  d«  Mtinfnction 
à  tous  Im  pointa  de  vue,  c'eit-à.dire.  du  côté  ptm- 
tique  et  éçononUque.  c*e«t  de  faire  manger  en  grande 
quanuté  de  la  pâtée,  par  ce  moyen  on  peut  leur  faire 
manger  tout  ce  que  l'on  veut,  des  choiet  qu'elles 
ne  mangeraient  pas  autrement  et  qu'elles  mangent 
très  bien  par  ce  moven.     Prenei  par  exemple  des 
volailles  en  liberté  qui  ont  de  la  verdure  tant  qu'elles 
veulent  et  mettei  une  poignée  de  verdure  dans  leur 
augette.  elles  n  y  toucheront  pas,  mais  si  vous  haches 
cette  verdure  et  la  mélanges  avec  un  peu  de  moulée, 
et  lurtout  préparée  un  peu  à  l'avance,  vous  verrei 
les  voleilles  manver  le  tout  avec  beaucoup  d'avidité 
Un  autre  exemple  :  la  feuille  de  carotte  est  le  plus 
nche  de  tous  les  feuiUages,  cependant  les  volailles 
n  y  touchent  pas  ;    si  vous  la  haches  et  mélanges 
avec  d  autres  feuilles  et  de  la  moulée  tout  se  con- 
somme et  constitue  une  nourriture  très  riche.     L'hi- 
ver lorsque  les  feuilkws  sont  séchés,  comme  du 
trèfle  ou  du  silo,  etc  .  on  fait  consommer  toutes 
ces  choses  <^ui  sont  nécessaires  et  en  même  temps 
très  économiques  pour  les  volailles  qui  ont  besoin 
de  noumture  volumineuse,  comme  tous  les  autres 
ammaux.    Prenea    une    vache    et    ne    lui    donnes 
que  de  la  fanne  de  blé-d'inde.  qui  est  très  riche, 
^kiîf  4  j^/T"  "P'**  quelques  temps  avoir  la  diar- 
ruée  et  dépénr  et  en  mourrir  même  ;  il  ne  sera  pas 
nécessaire  de  faire  l'autopsie  de  l'animal  pour  savoir 
la  cause  de  sa  mort,  il  est  facile  de  conclure  qu'elle 
est  morte  d  indigestion  par  manque  de  nourriture 
volumineuse,  tel  que  foin,  paille,  etc.     Donc  il  est 
nécessaire  de  fournie  aux  volailles  en  même  temps 
que  le  grain  sous  n'importe  quelle  forme,  une  cer- 
taine   quantité    de    nourriture    volumineuse    soui 
forme  de  feuillage  ou  légume  et  pour  employer  plus 
facilement  ces  choses,  il  est  nécessaire  de  préparer 
ces  aliments  en  pâtée,  c'est-à-dire  plusieurs  nourri- 
tures mélangées.     Voici  le  moyen  de  faire  cette  pâtée. 
Deux  parties  de  verdure,  feuilles  de  soleil,  de  topi- 
***™'»our8,  de  trèfle,  ou  mieux  encore  de  la  navette 
achée  fin  ;    en  hiver  on  pourra  remplacer  cela  par 
du  trèfle  ou  du  silo  de  navette,  il  est  préférable 
tout  de  même  d'employer  des  ehoox    hachés  fins 
qui  a  un  très  bon  effet  sur  la  ponte  et  surtout  pour 
IM  poules  destinées  à  la  reproduction,  car  les  pou- 
lets provenant  de  parents  ayant  consommé  beau- 
coup de  choux  dans  leur  nourriture,  n'ont  pas  de 
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diarrhé*  blsneh*.  du  main»  J«  1**1  eoartaU  dMis  Mm 
dM  CM.  Donc  dttts  pmU«  de  «»•  '««aUf».  «■• 
parti*  d«  Mn,  ttiM  d«  f»riM  d«  Mé^'indc.  *i  I  oo 
doit  atiMi  «joutor  une  parti*  d«  légumM  cuitM  «i 
UM  cuillerée  à  «oupc  d*  poudr*  f  Sauvegard*  »  pour 
dix  poulet,  et  deux  cuillerée*,  en  hiver  ou  en  Umpe 
humide.  mélMigex  et  prépares  toujoun  le  loir  pour 
le  lendenaioi 

Donnei  cette  pâtée  en  abondance  le  matin  et  le 
midi,  pourvu  que  les  voUUles  aient  toujours  man> 
fées  le  midi,  la  pâtée  servie  le  matin  et  le  soir  celle 
du  midi,  en  outre  de  cela,  laisser  toujours  â  la  portée 
du  troupeau,  des  choux  ou  des  betteraves. 

Le  grain  doit  être  mélangé  et  servi  de  la  manière 
suivante  :  Trois  poignées  pour  10  poules  le  noatin 
et  le  midi,  et  on  ajoutera  des  os  broyés  ou  de  la 
viande  tous  les  midis,  surtout  en  temps  froid,  le 
soir  un  bon  repas  de  gr«n  mélangé  et  en  t«mps  frcrid 
et  humide  il  est  préférable  de  donner  du  Mé-d  inde 
concassé  ou  en  entier. 

ÎJlfr         #         # 

L'atoUm  gtrmét  daai  raUflMBtatloii  ûm  po«- 

iM  tt  lurtout  TbiTtr  eommt  Ttrdurt  Mtâ- 

vt  U  pont*  tt  «wur«  U  fcond^Uon 


Par  B.  M.  Besson.  aviculteur.  Cartierville.  Que., 
de  la  Basse-Cour  Canadienne. 

L'avoine  germée  convient  particulièrement  aux 
poules  pondeuses,  auxqudles  nous  demandons  non 
seulement  beaucoup  d'reufs,  mais  des  œufs  à  cou- 
ver. Elle  assure  fa  meilleure  ponte,  en  ce  sens 
qu'elle  fait  produire  avec  succès  en  toute  saison. 
Comme  on  le  sait,  l'avoine  ne  peut  être  donnée  en 
grande  quantité  aux  poules,  à  cause  de  sm  envdcm- 
oes  dures.    Beaucoup  d'aviculteurs  la  font  cmre 


les  poules  la  préfèrent  à  toute  autre  nourriture 
et  eUes  ne  touchent  à  aucun  aliment  tant  qu  elles 
en  ont  devant  tSLtM.  ... 

Voici  comment  on  la  prépare  :  Un  sceau  d  avoine 
est  arrosé  d'auUnt  d'eau  que  le  scewi  en  peut 
contei^r  :  on  laisse  macérer  ainsi  pendant  vingt- 
quatre  Iwuies.    Alors  on  la  Verse  dans  une  caisse 
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dune  coateitttiirr   â«  dnq   «maux.   daiiM   lMueil« 
o»  •  pratioué  dM  troua  pour  l'évsruaUon  de  ]'e«u. 
On  couvre  I  avoine  dan»  U  cdMr,  d'un  drnp  ou  vleui 
••c,  «t  on  choisit,  pour  placer  !•  raiaae.  une  rave 
o«  tel  autre  endroit  où  la  température  M>it  chaude. 
53îîf         •*  chaque  matin  on  vi-nw?  un  pot  d'eau 
modérément   chaude   sur   l'avoine,   et   l'on   brasM 
conKiendeuMment  ensuite.     Lei  graineii  commen- 
cont  bientAt  à  germer  ;    quand  les  radicules  appa- 
raissent, la  masse  s'échauffe  et  l'avoine  se  met  à 
pousser  rapidement,  la  voilà  prête  à  «ervir.     Il  faut 
pour  amener  les  graines  i  bien   de  huit  i  doute 
pouces  sdon  la  température  de  l'endroit  où  l'on 
fait  I  opération.     Quand  le  procédé  a  été  soigneur- 
ment  suivi  100  livres  d'avoine  donneront  de  300  à 
400  livres  de  fourrage,  le  prix  de  orlui-ci  (le  plus 
préaeux  qu  il  soit  possible  de  se  procurer)  revient 
donc  seulement  à  environ  30  cenUns  du  100  livres, 
j   "?^   d'avoine   s'échauffait    trop    (la    trop 
pande  chaleur  la  tuerait)  il  faut  «lonc  diminuer 
la  couche  de  |raines.    Quand  la  germination  de 
I  avoine  est  suffisamment  avancée  on  peut  la  con- 
server plusieurs  iours  en  diminuant  l'épaisseur  de 
la  couche  et  en  l'arrosant  légèrement  d>au  froide, 
matin  et  soir. 


Aaeiin*  nourrittirt  n*  produit  autont  d'nufs, 

tt  dM  «ufi  auMl  bitn  féeondéi  qut  e«tt« 

ftTolnt  fftrmét;  U  n'tn  Mt  pag  dont 

lo  ihÎx  d«  rtTiont  Mt  »uMi  bM 

Pendant  la  bonne  saison  on  peut  faire  la  prépara- 
tion en  plein  air.  On  place  alors  plusieurs  caisses 
sous  un  arbre  ou  contre  un  bâtiment,  du  côté  nord. 

L  avoine  germée  se  donne  aux  poules  à  discré- 
tion, vers  deux  heures  de  l'après-midi.  On  ne  leur 
en  donne  jamais  de  trop,  et  elles  en  avalent  une 
grande  quantité,  même  quand  elle»  ont  déjà  le  jabot 
bien  rempli.  En  hiver,  Jusqu'au  1er  avril,  void 
une  formule  supérieure  d'alimenUtion,  peu  mais 
souvent,  ce  qui  tient  les  oiseaux  toujours  en  exer- 
ace,  chose  très  essentielle. 

1°  Aussitôt  après  le  lever  du  soleil,  donner  aux 

r iules  de  l'avoine  ordinaire  répandue  dans  la  litière 
raison  de  3  livres  par  60  poules.  En  même  temps 
des  os  frais  moulus  ce  qui  facilite  la  digestion  et 
I  ossature  de  l'oiseau,  environ  deux  livre».     Comme 


boiMon.  bMttcoup  >r«a«i  ohatt<k.  cmt  Tmu  froid* 
est  cauM  de  rhumo  et  d'inertie. 

2*  A  U  beurce  Mgèrc  pât4e  (um  à  une  pinte  et 
demie  pour  loisMtte  pouh»),  coaDOMte  per  p»rti«e 
égale*  de  «on.  de  froment,  avoine  broyée,  farine  de 
ntnla  «t  trèfle  ou  liiieme,  ■•^•iaonnée  de  U  «  Sauve- 
garde •  et  mouillée  de  peu  d'eau  chaude,  pour  qu'elle 
reste  chaude  et  émiettée. 

3*  A  deux  heuree.  de  l'avoine  germée  Jusque 
refus  ;  un  gallon  et  demie  pour  soixante  poules 
n'est  pas  trop. 

4*  Avant  le  coucher  du  soleil,  on  leur  Jette  encore 
dans  la  litière  (pour  leur  doniter  de  l'exercice)  du 
mais  cassé,  Jamais  entier,  car  il  est  trop  dur  à  digérer 
ou  bien  du  blé,  quatre  livreu  par  soixante  poules. 

Avec  ce  système  d'alimentation  les  poules  garde- 
ront une  santé  parfaite.  D«*  plus,  les  œufs  recueillis 
en  n'impoKe  qu(*l  temps  de  I  année  seront  toujours 
excellents  pour  l'incubation. 


^^  ^W  ^^ 


^41k^%«t#>»«^«%%> 


Lm  ftfMttoffM  qu'il  y  a  à  âonntr  du  trèlt  «ui 

▼OlftUlM 

L'expérience  a  de  plus  démontré  l'influence 
favoraole  qu'exerce  sur  la  production  d'œufs,  en 
hiver  la  nourriture  par  le  trèfle.  Le  trèfle  con- 
tient, notamment  une  srande  partie  des  substance* 
nécessaires  k  la  formation  des  oeufs  et  constiturait 
donc  une  des  principales  parties  de  la  nourriture 
à  donner  aux  poules.  Il  est  sans  doute  encore  peu 
connu  que  mille  livres  de  trèfles,  contiennent  30 
livres  de  chaux.  Des  poules  régulièrement  nour- 
ries de  trèfles  pondent  beaucoup  mieux  que  celles 
qui  doivent  s'en  priver. 

En  hiver  le  foin  de  trèfle  remplace  très  bien  la 
nourriture  verte. 

Pour  engager  les  poules  à  en  manger  davantage, 
on  coupe  le  foin  de  trèfle  très  court  et  on  le  mélange 
à  de  la  nourriture  molle.  Les  poules  le  préfèrent 
lorsque  la  préparation  se  fait  de  la  manière  telle 
qu'indiquée  dans  la  ration  des  poules  page  07. 
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BAutAlMt  9%  pevr  AOfBMBtw  U  pro- 
duction dM  oiats 


Bien  qu  H  y  dt  dM  nce*  de  pou. m  qui  «oient  bien 
metlleurefl  pondeusM  que  d'autre»  r»<-«i.  kl  peut 
oependftnt  y  avoir,  dani  une  même  rare  ou  variété 
de  poule«,  de  bonne*  pondeuaea  et  demauvaiiea 
pondeuMa.  Ce  n'est  que  par  une  olxM^rvation 
Attentive  que  I  on  peut  arriver  à  le*  diitincuer  rt 
1  on  conçoit  même  oue,  dan»  un  troupeau  de  troia 
ou  quatre  centa  poules,  on  ait  de  la  fieine  à  diatin* 
fuer  le*  poules  qui  ont  cetaé  leur  ponte  de  rellfs 
qui  continuent  à  pondre. 

San»  doute  les  poule»  qui  continuent  k  pon<lre 
ont  une  «  phy»ionomie  »  plus  vive,  un  asiM-it 
«santé,  de  vigueur,  que  ne  possède  pas  le»  autrr^, 
omendant  certaines  peuvent  présenter  c*  «iw».. 
Utm  bien  qu'elles  aient  cessé  de  pondra  «^tiand 
m  poules  présentent  encore  l'aspect  «Jo  houues 
pondeuses  et  c|ue  l'on  a  des  doutes  sur  l.ur  unntt . 
une  constaUtion  qui  trompe  rarement  lon^Ht  h 
MUT  tâter  la  poche  ou  estomac  su  moment  «hï  «llr 
rentrent  pour  se  percher.  Si  l'estomac  est  à  nioitiô 
vide  la  poule  a  presque  infailliblement  cessé  sa  ponte. 
SI  au  contraire,  l'estomac  est  compact,  prenque  dur 
au  toucher,  la  poule  est  encore  en  pleine  ponte  ou 
•e  prépare  à  reprendre  une  série  de  ponte. 


Bonn*  pondeua»  Mauvaiia  pondtuaa 

La    capacité    de    l'estomac    est    une    indication 
«zcellente,  les  grosses  pondeuses  sont  grosses  man- 

Eeuscs,  leur  estomac  prend  donc  un  développement 
len  supérieur  à  celui  des  mauvaises  pondeuses. 
L  inspection  de  la  tête  et  le  maniement  de  l'esto- 
œ»e  sont  donc  deux  indications  qui  se  contrôlent 
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et    avec   lesquelles   Téleveur   un   peu   observateur 
est  certain  de  ne  pas  faire  fausse  route. 

Comme  on  le  sait  par  l'examen  de  ces  figures, 
la  poule  bonne  pondeuse  a  la  tète  vive  et  effilée, 
tandis  que  la  mauvaise  pondeuse  a  la  tête  massive, 
lourde.  Mais  cette  comparaison  ne  doit  s'établir 
qu'entre  poules  et  même  Age,  une  poule  de  deux 
ans  ayant  naturellement  la  tête  plus  grosse  qu'une 
poule  d'un  an.  On  peut  pourtant  avancer  qu'une 
Donne  pondeuse  de  quatre  ans  à  la  tète  et  l'œil 
plus  vih  et  plus  intelligents  qu'une  mauvaise  pon- 
deuse à  l'Age  d'un  an  ;  à  ces  caractères  on  peut  ajou- 
ter les  suivants  :  la  crête  et  la  face  bien  rouge, 
l'ceil  brillant.  La  poule  en  pleine  ponte  ou  se  pré- 
parant à  pondre  a  la  crête  plus  développée  et  très 
rouge. 

Après  avoir  enlevé  du  troupeau  les  mauvaises 
pondeuses  par  les  moyens  indiqués  plus  haut  ou 
par  l'usage  des  nids  A  trappes,  on  pourra  encore 
augmenter  de  beaucoup  la  production  des  œufs  en 
fournissant  à  la  poule  une  nourriture  qui  entre  dans 
la  formation  de  l'œuf  et  qui  en  même  temps  aide 
au  fonctionnement  de  l'appareil  digestif  pour  faire 
utiliser  toute  la  nourriture  qui  y  passe.  Comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut  la  poule  qui  pond  beau- 
coup absorbe  beaucoup  de  nourriture  et  c'est  pour 
cela  qu'il  faut  aider  au  bon  fonctionnement  de  ses 
organes.  Il  n'y  a  pas  de  meilleure  préparation  à 
ces  fins  que  la  poudre  •  Sauvegarde  »  de  la  basse- 
cour,  poudre  d'entretien,  elle  augmente  la  produc- 
tion même  des  mauvaises  pondeuses  en  lui  stimu- 
lant l'appétit,  par  conséquent  en  lui  faisant  absorber 
plus  de  nourriture  qui  favorise  la  production  des 
œufs. 

Il  est  reconnu  et 
prouvé  qu'en  em-  ^ 
ployant  la  poudre 
«  Sauvegarde  »  de  la^ 
basse-cour,  on  aug- 
mente de  beaucoup 
ces  profits  et  même 
on  peut  les  doubler,  parce 
qu'avec  la  même  nourriture 
les  poules  pondent  plus  et  cela  avec  une  bien  minime 
dépense  pour  cette  préparation.  La  poudre  «  Sauve- 
garde »,  poudre  d'entretien,  vous  coûte  à  peu  près 
un  demi  centin  par  jour,  par  dix  poules.  Tout  en 
étant  reconnue  par  les  autorités  pour  être  la  meilleure, 
ell^  coûte  moins  chère  et  est  la  plus  concentrée, 
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c«r  avec  cette  préparation  on  donntj  moitié  de  la 
doje  que  l'on  est  obligé  de  donner  a/ec  les  autres. 
Sur  le  prix  d'achat,  il  y  a  aussi  uie  grande  diffé- 
rence avec  les  autres  poudres  du  marché.  On 
fjaye  60  centins  pour  une  botte  d'à  peu  près  trois 
ivres  et  mes  bottes  sont  de  cinq  livres  pour  60 
centins.  Ce  paquetage  a  été  choisi  pour  qu'elles  se 
vendent  meilleur  marché  possible.  Il  est  inutile 
d'insister  sur  la  valeur  de  cette  préparation  car  on 
pourra  se  convaincre  de  sa  suppériorité  en  lisant  les 
certificats  qui  suivent. 

Oarantia  qui  se  trouve  lur  chaque  boite 

Je  garantis  que  la  poudre  «  Sauvegarde  »  (poudre 
d  entretien),  employée  suivant  la  direction  donnée 
augmentera  considérablement  vos  profits  et  entre- 
tiendra vos  volailles  en  santé.  Je  garantis  que  la 
«  Sauvegardé  »  augmentera  de  beaucoup  la  produc- 
tion des  œufs  et  de  la  chair.  Si  jamais  on  peut 
prouver  le  contraire  l'argent  sur  chaque  achat  fait, 
sera  remis.  Signé  :   J.-A.  GAULIN, 

St^  Joseph  de  Lé  vis. 

Voici  ce  oue  dit  de  la  poudre  «  Sauvej^arde  »  les 
aviculteurs  les  plus  renseignés  du  Canada  : 


IN.'TITUT  AGRICOLE  DOKA.  LA  TRAPPE,  Qui. 
J.-A.  Gaulin,  Ecr,  q  Août  1912. 

St-Joaeph  de  Lévis. 
Cher  monsieur, 

Je  fuis  heureux  d'apprendre  que  vous  avei  réiolu  de  répandre 
dans  le  public  avicole  la  poudre  f  Sauvegarde  ».  L'élevage  de 
la  volaille  se  faisant  de  nos  jours  par  des  procédés  artificiels 
qui  donnent  amplement  satisfaction,  les  oiseaux  ont  néanmoins 
besoin  de  quelques  élémenU  extra  pour  se  développer  et  se  main- 
tenir en  vigueur.  La  poudre  t  Sauvegarde  »  répond  admirable- 
ment à  ce  besoin.  Les  différents  élémenU  qui  U  composent, 
tout  en  facilitant  la  digestion  de  l'oiseau,  lui  donneront  cette 
vigueur  qui  produira  une  augmentation  dans  le  rendement 
des  oeufs,  tout  en  ne  surexcitant  pas  outre  mesure  les  organes 
de  la  ponte. 

Comme  vous  mettes  ce  produit  à  un  prix  relativement  peu 
élevé,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit  bien  accueilli  par  les  avicul- 
teurs soucieux  de  veiller  au  bien-être  de  leurs  troupeaux  et  à 
leur  profit  personnel.  Je  puis  d'autant  mieux  recommander  la 
poudre  f  Sauvegarde  »  que  depuis  plusieurs  années  je  fais  usage 
avec  succès  de  la  plupart  des  éléments  qui  la  composent.  Vous 
pouves  donc  en  toute  liberté  user  de  ce  témoignage  si  vous  le 
croyei  utile  à  la  diffusion  de  la  poudre  c  Sauvegarde  ». 
Votre  tout  dévoué.  Pb.    WILFRID, 

Régisseur  de  la  Basse-Cour,  Institut  Agricole  d'Oka. 
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UNION  EXPfiUIMENTALE  DES  AGRICULTEURS 
DE  QUÉBEC. 

La  Trappe.   12  juin  1013. 

l.-A.  Gavun,  Ecr., 

SWoiepb  de  Lévia. 

Cher  Mondeur, 

J'ai  obaervé  avec  ioin  l'effet  produit  sur  les  troupeaux  de  la 
baue-cour  par  votre  poudre  alimentaire,  dont  j'ai  vu  l'anaiyfe. 
Lea  résultat!  conatatéi  sont  dei  plua  latiafaiianU  et  coniUm- 
ment  satiafaiianU.  Je  voua  félicite  aurtout  d'avoir  exclu  de 
cette  nourriture  aupplémentaire  tout  atimulant  de  nature  à  dé> 
primer  le  lyitème  animal,  aoua  prétexte  de  le  tonifier. 

Je  suia  convaincu  que  votre  préparation  est  absolument  saine, 
efficace  et  partout  recommandable. 

Votre,  etc. 

F.  M.  LIGUORI. 
Secrétaire  et  Commissaire-Rapporteur  de  la  Société 
Avicole  de  l'UniontExpérimentale  des  Agriculteurs 

de   Québec. 
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La  Pointe  aux  Esquimaux,  20  novembre  1912. 
Monsieur  Gacun, 

Je  suis  heureux  de  vous  faire  connaître  le  résultat  satisfaisant 
produit,  sur  mes  poules,  par  la  poudre  alimentaire  que  vous  avei 
eu  l'amabilité  de  m'offrir. 

Quelque  jours  après  mon  arrivé,  mes  40  poules  ont  été  prises 
d'une  très  forte  diarrhée  qui  les  rendait  très  malades  et  presque 
mourante.  Votre  poudre  a  été  pour  moi,  d'une  très  grande 
utilité  dans  ce  traitement  et  la  maladie  a  disparu  en  quelques 
jours. 

Je  vous  remercie  de  vos  bons  conseils  et  vous  prie  de  m'ex- 
pédier  votre  brochure  s  Le  secret  du  succès  en  aviculture  »  dès 
qu'elle  aura  paru.  Quand  à  la  poudre,  veuilles  m'en  envoyer 
une  dousaine  de  botte  le  plus  tdt  possible. 

Votre  très  respectueux, 

L.-V.  DoBK,  Etre.,  Eud. 
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La  Mu« 


v«&."?«*'"'  **"•  '5  '"."P*  ***  '•  «»"«  cher  le. 
volaille»  joue  un  grand  rôle  sur  la  ponte  d'hiver     II 

?«u~T**'*'*'h  ^"*  '*^"^"*  '•  mue%W?e  de  bonne 
heure,  les  poules  commencent  à  pondre  de  bonne 

oue  iVmoUJ^'ï"'  •'**  T**".*  "oumettre  une  méthode 
que  i  emploie  depuis  rluweurs  années  avec  succès. 
Commence,  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  juin,  pour 
faire  maignr  vos  poules  ;  pour  cela  je  vous  conseille 
de  réduire  dès  le  début  la  ration  de  moitié,  et  cela 
pendant  trois  semaines  environ.  Aussitôt  que  vous 
vous  apercevereï  que  de  nouvelles  plumes  sortent 

t^taS  """""^  ^r^^"  *'*?"  commencer  à  augmenter 
graduellement  la   nourriture  jusqu'à  ce  qïe   vous 

H.n7  ♦  ^"""^^î  ****  la  nourriture  engraissive  pen- 
Vn.?!  ^a"^^''  '**'  **"*.  Wé-d'inde.  pois.%atates,  etc. 
de  PïLlï'^"  '""'P''  *''  *»"*"*"*  dïs  légumes, 
t Ji  tÎ  "?"*  f^'î*"  P*"  ^«  «l»"»»»»»  de  bois 
^-  Îa  u  "*  *'*'  >™POJ"tant  que  vous  donniez 
une  très  bonne  nourriture  pendant  cette  période 
à  vos  volailles,  une  pâtée  convenablement  i?che  et 

&*a"i  ^  "««'«,<1« >  poudre  •  Sauvegarde  rqSi 
facilité  la  pousse  de  la  plume.  Il  est  bon  de  leur 
fourmr  aussi,  à  part  du  grain  au  moins  une  fois  par 


Indienne  Lorette.  20  mai  1912. 


Monoieur, 


7  i 

i       Trouve  sous  ce  pli  les  r*.ultat»  que  m'a  donnée  votre    î 
,    couveuse.  f 


me 


B^  première  couvée  m'a  donnée  97  %  et  la  deuxiè 

Je  suis  très  satisfait  des  résulUts  obtenus,  c'est  la  pre- 
mJère  année  que  je  fais  couver  artificiellement  et  cepen- 
dant je  suis  très  content. 

Vous  souhaitant  beaucoup  de  succès. 


Votre  tout  dévoué. 


Nathan  Savabo. 
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jour  en  petite  auantité,  des  oi  verts  coupés,  des 
déchets  de  viande  crue. 

La  mue  s'effectui?  beaucoup  plus  rapidement 
tfhes  les  poules  d'un  an  que  ches  les  poules  plus 
âgées. 

U  est  important  après  que  vos  volailles  ont  fait 
plumes  neuves,  de  voir  à  ce  qu'elles  n'aient  pas  de 
poux,  pour  cela  poudres  les  avec  de  la  poudre 
fl  Sauvegarde  »  Inteeticide.  En  suivant  bien  cette 
méthode,  vo^  poules  seront  en  pleine  plume  lorsque 
vous  leur  ferei  presndre  leurs  quartiers  d'hiver,  et 
elles  commenceront  à  pondre  plus  tAt  que  si  leur 
mue  s'était  effectuée  seule. 


Lft  "IftUTegarde  d«  !•  bMi«-oour  poudrt  Iniee- 

tioid* 


Cette  poudre  est  recommandée  par  toutes  les 
personnes  qui  en  ont  fait  l'essai.  Cette  prépara- 
tion atteint  justement  le  but  désiré  en  d^nusant 
tous  les  poux  et  insectes,  qui  vivent  sur  les  volailles. 
Il  faut  voir  à  ce  que  nos  poules  soient  exempts  de  ces 
insectes,  car  ils  sont  véritablement  des  «  voleurs  » 
qui  vous  enlèvent  une  partie  de  vos  profits  en  dimi- 
nuant la  ponte  de  vos  poules  et  en  les  empêchant 
d'engraisser  selon  le  soin  que  vous  leur  donnée, 
quand  ils  ne  sont  pas  même  des  «  assasins  »  qui 
feront  mourir  depuis  le  plus  petit  poussin  jusqu'à 
la  plus  belle  poule.  Ces  vilaines  bétes  sont  sans 
pitié,  elles  attaquent  toujours  les  plus  faibles  sujets 
du  troupeau,  quand  elles  ne  le  font  pas  mourir, 
elles  les  prédisposent  à  toutes  sortes  de  maladies 
en  les  affaiblissant.  On  ne  saurait  croire  le  tort 
immense  que  cause  la  présence  des  poux  dans  un 
troupeau  de  volailles,  et  c'est  très  souvent  la  cause 
des  insuccès  des  débutants  en  aviculture.  Voye» 
bien  à  ce  que  votre  troupeau  soit  exempt  de  poux, 
s'ils  en  ont,  servez- vous  de  la  poudre  «  Sauvegarde  » 
Insecticide,  qui  détruira  presque  dans  tous  les  cas 
avec  une  seule  application. 

Je  vous  la  vend  moitié  moins  cher  que  n'importe 

3uelle  poudre  sur  le  marché,  26  cents  par  botte  de 
eux  Ibs. 
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Voici  U  guaraniie  qui  eit  lur  chaque  botte. 

iJli:* A*!""''*  ?"'  *^  P**"**'*  •  Sauvegarde  »  /n*#c- 
hndê  détruira  tpui  les  poux  et  insectes  nuisibles 

îïno!?'?"'"  "J  **"  "•'  ^direction,  et  sans  aucS 

«!?.?!!•  I  •'*'^*  ^'*  """•  •"'  «^^•*ï"«  «^^ïï^t  si  l'on 
prouve  le  contraire. 

Signé  :  J.-A.  GAULIN, 
St-Joseph  de  Lévis. 

.^  Voici  quelques  certificats  pour  attester  ce  que 

Couvent  de  Jéeiu-Marie.  Sillery. 

M.  J.-A.  Gacum,  Ecr., 

St-Joeeph  de  Lévi«. 

Mooaieur, 

Noiu  lommee  beureiu  de  voiu  donner  lei  réiulUU  merveil. 
teM  que  noua  avona  obtenua  avec  votre  poudre  et  noua  certi- 
fiona  que  de  toutea  lea  poudrea  inaecUcidea  que  noua  avona 
•mi^oy«ea  juaqu'à  ce  jour,  la  Sauvegarde  de  la  baaae-cour. 
poudre  inaeeUcide  contre  lea  inaectea  dea  volaUIea.  est  celle  qui 
■ona  •  donné  U  plua  entière  aatiafacUon. 

Sra.  Jiaus-MABia 

Sillery. 


t-éyië,  26  novembre  1912. 

Monaieur  J.-A.  Gaduh, 

St-Joaepb  de  Lévia. 

Cbcf  monaieur, 

C'eat  avec  plaiair  que  je  viena  voua  donner  les  résulUta  que 
j«  obtenu  avec  votre  merveiUeuse  poudre  «  La  Sauvegarde  » 
de  la  baaae-cour.  poudre  Inaectidde.  J'emploia  votre  prépa- 
ration depma  plua  de  quatre  ana  et  j'en  ai  été  continuellement 
■atirfut.  Tout  en  étant  la  meiUeure  que  je  connaiaae,  eUe  est 
auaai  la  moins  dispendieuse. 

Voua  aouhaiUnt  tout  le  succès  possible. 

Bien  à  vous, 

Adélabd  Auost, 
Rue  St.£tienne,  N.-D.  Lévia,  P.  Q. 
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BMaport  Irt.  10  wpt.  1012. 

MoMimir  J.>A.  Gauuk, 

SWowpii  dt  Uvb. 

Char  monsieur, 

Depuis  deux  ans  que  je  f«is  uaafe  de  votre  poudre  •  Snuve» 
farde  •  InêteHniê,  mes  volailles  n'ont  jamais  eu  de  poux  et  par 
conséquent  se  sont  toujours  maintenues  en  bonne  santé. 

J'espérr  que  les  aviculteurs  n'hériterons  pas  à  se  servir  de 
cette  préparation  qui  rend  de  réelle  service  et  même  indispen- 
sable à  la  prospérité  de  leur  poulailler. 

Votre  tout  dévoué, 

ViCTO»  CBracuiTB, 
Apiculteur,  constructeur, 

Bcauport,  Est,  Québec. 
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Québec,  26  août  1912. 

Monsieur  J.-A.  Gaoun,  Ecr., 

St^Joseph  de  Lévu. 

Cher  monsieur. 

Me  servant  depuis  pluùeurs  années  de  votre  poudre  i  Insec- 
ticide »  je  me  crois  obligé  de  vous  témoigner  ma  satisfaction, 
je  ne  croyais  pas  qu'il  pouvait  y  avoir  des  préparations  pour 
donner  d'aussi  bons  résultats,  avec  une  simple  application  j'ai 
pu  débarrasser  mes  poules  de  poux,  et  elle  me  rend  aussi  de  grand 
service  pour  désinfecter  mon  poulailler. 

Vous  souhaitant  tout  le  succès  que  mérite  la  valeur  de  vos 
préparations. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre   très  obligé, 

A.-A.  Lacabsb, 
Turnbull,   ave.,   Québec. 

Je  pourrais  vous  donner  une  longue  liste  des 
certificats  que  j'ai  reçus,  mais  je  crois  que  ceux 
donnés  plus  haut  suffiront  pour  vous  convaincre 
de  la  valeur  de  mes  préparations. 


L'Union  expérimentale  des  Agrieultaun  de 
Québec,  a  vu  à  oe  que  mes  préparations  soient 
saines  et  utiles  et  mises  i  un  prix  convenable. 
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LMUMlAdiM 

Les  malAdiei  sulvantei  oeuvent  être  traitées  avec 
•uccèt  avec  U  poudre  «  Sauvegarde  •  de  la  basse- 

m:r  "eUlt^reffei""'  '*'"*'  ""'  *""^''  ^^^  ^* 

lorsqu  elles  sont  jucher  le  soir,  à  ce  moment  vous 

EiW?  5:"i"''*  "'•^»^«  «t  vous  lui  introduises  une 
pincée  de  la  poudre  d'entretien  dans  le  bec.  ceci 
leur  sert  de  laxatif  et  en  même  temps  le  réchaud 
et  fait  disparaître  la  fièvre.    On  dCit  répéter  w 

:XroUn"ai?;Sïn";.  "'"   '*""   °"   ^'^   ^°- 
Pour   le   choléra,   le   râlement.   la   diphtérie,   le 
çroysas,  la  diarrhée,  d'une  manière  générale  toutes 
les  maladies  internes. 

^         ^         ^ 
Loff«m«nt  d«i  Poulti 

Deicription  d'un  poulftiUer  froid  pour  60 
poulei  par  le  RéTd  Frère  Llg uori 

U«^  POfJ«i"«  me-ure  16  pieds  de  longs  par  16  de 
larTC.  Il  a  huit  pieds  de  haut  en  avant  et  6  en 
arnère.  le  toit  est  en  appentis.     Le  poulailler  est 

blocs  de  bois  ou  de  pierre  (a).  La  façade,  c'est-à- 
dire  le  côté  le  plus  haut  regarde  le  sud. 

Côté  sud  au  façade.  — Au  milieu  de  la  façade  se 

iSri""»*"*""  \'^'*  î^,*  ^  ^  *  P'«^»-  De  chaque 
côté  de  cette  ouverture  il  y  a  un  cadre  de  coton  de 
6  pieds  caiTés  (b)  Ce»  cadres  et  ce  chassie  se 
trouvent  à  2  pieds  du  plancher.  L'espace  compris 
entre  ces  ouvertures  et  le  plancher  est  en  fiois 
embouveté,  ou  en  bois  brut  avec  lattes  sur  les  joints. 
C  est  dans  cet  espace  que  l'on  praUque  à  o  pouces 
du  plancher,  2  petites  portes  (c)  de  1  pied  carré 
chacune,  permettant  aux  poules  d'aller  dans  les  » 
cours. 

Côté  ouest.  —  Dans  la  partie  de  ce  côté  qui  touche 
a  la  façade  se  trouve  un  cadre  de  coton  (a)  de  la 
même  grandeur  que  les  autres  et  à  la  même  distance 
du  plancher.     Les  trois  pieds  suivants,   en  allant 
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irtn  U  côté  nord,  *a  fond  du  poylaUkr,  lODt  occupé* 
pf  UM  porte  d«  6  s  4  piedi  (d).  Le  reste  du  cèté 
eetenbow. 

Côté  nord  au  fond  du  poulailler.  —  Tout  en  bois. 

CàU  est.  —  Tout  en  bois. 


DispodUoii:  Intérltur  du  poulAilltr 

La  porte  est  du  côté  de  l'ouest. 

Le  tablette  supportant  les  juchoira  (e),  au  nom» 
bre  de  5,  est  attenante  au  côté  est  et  au  côté  nord 
au  fond.  Les  dimensions  de  cette  tablette  ou 
«  plate-forme  >  sont  :  6  z  4  pieds.     Elle  est  à  deux 

Îieds  du  plancher.  Les  juchoirs  sont  élevé»  de 
0  pouces  audessus  de  la  tablette  et  placés  :  le 
premier  à  dix  pouces  du  bord  de  la  tablette,  la  der- 
nière à  dix  pouces  du  côté  est  et  les  trois  autres 
sont  distancés  également  entre  le  premier  et  le 
dernier.  La  petite  tablette  (g)  supportant  les 
abreuvoirs,  au  nombre  de  deux  est  adossée  au  coté 
est,  entre  la  tablette  ou  ff  plate-forme  »  et  la  façade 
du  poulailler.     Elle  mesure  un  pied  et  demi  par  un 

Eied,  elle  se  trouve  à  un  pied  et  demi  du  plancher, 
es  neuf  pieds  du  fond  du  poulailler  compris  entre 
la  c  plate-forme  »  ou  tablette  et  le  côté  ouest  sont 


St-Hetiri  d«  Uvis.  8  avril  1912. 

J.-A.  Gavun.  Ecr., 

St-JoMph  de  Lévii. 
Cher  moniieur. 

Il  me  f«it  plaisir  de  pouvoir  recommander,  voe  incuba- 
teurs ;  les  troi»  machines  m'ont  donné  pleine  et  entière 
satisfaction. 

Je  peux  ajouter  que  vos  incubateurs  ne  le  cèdent  en 
rien  aux  meilleures  machines  et  je  dis  ceci,  avec  con- 
naissance de  cause,  en  ayant  moi-même  fait  expérience  en 
la  comparant  avec  une  autre  que  je  possède. 

D'après  moi.  votre  machine  <  La  Québécoise  >  est 
appelée  à  être  la  machine  par  excellence  par  sa  fabrica- 
tion, ses  bons  résultats  et  son  prix.  Vous  souhaitant  le 
meilleur  résultat  possible. 

Je  demeure,  mon  cher  Monsieur  Gaulin. 

Votre  tout  dévoué, 

Pacl-V.  Fobtin. 
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*^    (^f^9i^X!^i!.''Uru^-^.l'^ 


trM>pM  mi|Mr- 


Mi 

\l 


îï*  «^  *  »■  •*  <*•»*•  du  l»l«iicli«r.  'Sur  touU  U 

de.^échrt.  d.  euisiiur  «t  «iiim  nourritur,,  Tewl 
En  !•<?•  du  chMsis  vitré  se  trouv»  le  «  bdn  d* 

U  h'ini^b^S'?!?;  «''•;-^-*'5  ^Jf^he  en  entrant. 
uy  ^  une  boite  (k)  en  forme  de  V  de  troÏH  nieda  a2 
onj.  deux  p  éd.  de  Urge.  et  de  d.Tx  pïd.*de  î«! 

ri  Sîul^"'***"*"  **•  '•  P  «te-forme  où  couchent 
lej  poulet  ter»  recouvert  d'une  épaiMeur  de  pS 

•  tringle.  »  eipMîées  de  quelque*  pouces  entre  eUe. 

Entre  U  pUte-forme  et  U  Ubiette  lupporUnt  lee 
•breuvolrt  «,  trouvent  une  toile  tur  roÏÏew  «,2 

1«  hSî^J*  i'"**?";  .^"'  ''î"  déroula  elle  ïépJwe 
un^fil'i  ''  P'*»-S'««  d'un  pied,  et  tombe  Œ 
dîffirî^^tl!"-     ^»  »-"* -io^ter  .uMi  du  coton 

r.ifH?ïï'*°ï  "*"  PouWIler  est  fait  d'un  .impie 
Itîî  1«  Pl*°*^»'",«'4?«vetée..  ou  de  planche,  bruteî 
•vec  latte,  .ur  le  joint,  excepté  le.  «.pt  pied,  du 

en  face  de.  juchoir.  et  qui  K>nt  fait,  de  deux  ran» 

lî  Î^S"*  ^P"^  P"  ""  '•»»  de  papier        ^ 

bouî.»2i  •  **"'  *'°'"""^*  *?.""  '•"«  de  planches  em- 

S?r  lî^"'  °".  •"  "***'""  *»'«»  io»n'«».  e«t  recouvert 
d  un  bon  panier  ou  matière  à  couvrir.       "^'*''*" 

mun«'  7s»,  •'  '  ^*"*  '•"«■  «*«  planches  com- 
""?^\**  "°  P°"<^«  î  r«c  papier  goudronné  ou 
papier  A  construire  quelconque  entre? 

Anottr 

^t  ï  .fc  ^^'V  ***'  ",'**■  p*"*  **"»  '"t  «  en  pente  », 

Il  est  préférable  cependant  de  tirer  parti  de  cet 
espace,  entre  le  dessus  des  nids  et  le  plafond. 


>  Vold  comiutnt.  On  oMt  aas  aida  hm  eouvcrtur*. 
un  dcMUf  horiaontal.  On  »  donc  là  une  Ubûttc. 
Pour  «mpéchcr  U  volaille  d'y  monter  on  don* 
tout  Autour  de  la  tablette  dee  tringlee  etpecéet  de 
quelque*  {Mucee  et  on  y  ménage  une  porte  pour  y 
entrer  ou  en  aortir  let  objet*,  seaux,  sace,  etc.,  que 
l'on  deeire  mettre  là.  Grâce  à  cet  arranfement  on 
a  dana  le  poulailler  le  même  nombre  de  |Heda  cubée 
d'air,  plua  une  espètt  d'armoire  pour  lea  menus 
uatenaileii  on  même  le«  victuailles. 

(b)  Au  lieu  de  boia  embouveté  on  peut  employer 
du  boia  «  bruit  »,  à  condition  que  l'on  recouvre 
le  idnt  de  lattes. 

(c)  ïém  façade,  c'eat-à-dirc  '«  côté  le  plua  élevé, 
te  plua  haut,  re|<arde  le  aud.  Ai  pour  un<^  raiaon 
ou  pour  une  autre  on  ne  peut  lui  faire  faire  exacte- 
ment  face  au  aud.  il  vaut  mieux  le  tourner  plutôt 
du  côté  de  l'eat  ;  et  te  afin  au'il  pui«M  bénificier.  eu 
hiver,  de  tout  le  aoleil  posaible.  Et  ced  eat  d'im- 
portante capitale. 

(d)  Il  eat  bon  de  a'arranger  de  manière  i  ce  que 
la  porte  loraqu'on  la  tient  ouverte,  puiaae  faire 
angle  droit  avec  le  bâtiment,  ce  oui  lui  permet 
d'agir  comme  hrise-vent.  choae  trèa  déairable  quand 
le  vent  aouflk  du  nord. 

(e)  Si  l'on  diapoae  de  deux  troupeaux,  il  est 
posaible  d'aména^r  l'intérieur  de  manière  à  placer 
la  chambre  de  nuit  au  milieu  du  poulailler,  en  I  adoa- 
aant  au  mur  nord  ;  la  chambre  ou  tablette,  eat 
alors  «épRrée  par  unt*  doiaon 

(f)  La  forme  carrée  h  été  choÎMie,  attendu  qu'elle 
eat  la  plua  économiqui  de  toutes,  et  celle  qui  de- 
mande le  moina  de  mal  riaux,  (ai  on  excepte  toute- 
fois la  forme  cylindrique  au  rond). 

(g)  Lea  châssi.t  en  coton  aont  retenua  au  mur,  par 
le  haut  au  moyen  de  penturea  quelconquea  (dea  peu- 
turea  en  cuir  suflSaert)  et  s'ouvrent  au  dehora.  On  les 
tient  ouverts  presque  tout  le  jour  si  le  tempa  le  permet. 

(h)  Les  rideaux  de  f^oton  entourant  la  cnambre 
de  nuit  descendent  un  peu  plus  bas  que  la  tablette 
soutenant  lea  juchoirs,  mais  il  ejt  conataté  qu'ellea 
ne  doivent  pas  fermer  entièrement  la  loge  de  nuit, 
on  laisse  à  présent  un  espace  d'au  moins  un  pied 
du  bord  de  la  tablette  au  rideau.  De  cette  manière 
la  différence  de  température,  quand  les  poules 
sortent,  le  matin,  du  juchoir  sur  le  parquet,  est 
moina  forte,  et  en  conaéquence  il  y  a  moins  de  dan- 
ger qu'elles  prennent  le  rhume,  et  lea  maladies  qui 
s'ensuivent. 

8S 


««aocofY  inotuTioN  mr  chart 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No   2) 


A     APPLIED  IIVUGE 


16SJ  Eost   Main   Street 

Rochesttr.   New  Yorlt        14609       USA 

(716)   «82  -  0300  -  Phone 

(716)   288-  5989  -  Fa« 


I!    I 


Au-deMUi  du  juçhoir,  ou  chambra  de  nuit,  on 
fait,  à  environ  un  pied  du  toit,  un  plafond  en  lattes 
ou  «  tnngle*  »  eipacées  de  quelques  pouces  entre 
eUes.  et  que  1  on  recouvre  de  paille.  Cette  paiUe 
est  des^n^  à  empêcher  le  froid  de  tomber  du  toit 
sur  ïe  dos  des  poules,  mais  est  destinée  surtout  à 
absorber  l'humidité  qui  se  trouve  dans  la  chambre 
de  nuit  par  la  condensaUon  de  la  vapeur  d'eau  et 
1  air  récÉauffé  par  la  chaleur  animak  venait  au 
contact  avec  des  surfaces  froides. 

Four  20  à  26  poultti 

Un  bâtiment  de  10  x  12  pieds,  construit  d'après 
les  mêmes  principes,  abritera  facilement  de  20  à 
l?  r.A  ^i'.P*?**"  ?•  hauteur  à  l'arrière  et  sept 
pieds  et  demi  à  la  façade  suffisent  pour  ce  poulaUler.- 

^         ^         ^ 
Le  poulailler  froid  ftntiler 
Ce   PoulaiUer  est   certainement   appelée   à   être 

'vin  aL  **  ^™'^"'^.  ^?  .^*.'^-  4^  «voir  et" 
I  un  des  premiers  à  faire  l'essai  des  poulaiUers 
froids,  car  je  l'ai  expérimenté  la  mêSe  annS 
que  la  ferme  Expérimentale  d'Ottawa,  mon  boa- 
lailler  était  encore  plus  froid,  puisque  tousses 
jours  j  ouvrais  la  porte  et  que  la  température  est 
encore   plus,  ngoureuse    à    Québec    qu'à    Ottowa. 

froid,  au  contraire  l'expérience  m'a  prouvé  que  c'est 

1««^  i*  t  !',"**'  ^**.  P^"^**»'  «"rtout  celles  qui 
sont  d^tinées  à  la  reproduction  dans  un  endroit  où 
lair  n  est  pas  renouveller  continuellement  pour 
chasser  au  dehors  les  gaz  délétères  qui  se  produisent 
par  la  respiration  des  volailles,  et  aussi  par  la 
présence  des  déjections,  etc..  qui  s'y  trouvent,  et 
aussi  pour  enlever  l'humidité  qui  se  produit  par  la 
chaleur  amm«Je.  et  c'est  ce  qui  est  le  plus  à  redouter 
pour  les  volailles. 

Après  avoir  essayé  différentes  constructions  de 
poulaillers,  je  suis  venu  à  la  conclusion  que  le  pou- 

Void  les  avantages  : 

L'air  renouvelé  continuellement  et  sans  secousse, 
ce  qui  est  une  assez  grande  avanUge  sur  les  pou- 
Iwllers  à  façade  en  coton,  car  chez  celui-ci  pour  que 
1  air  soit  convenablement  renouvelé  et  qu'il  soit 
sec.  il  faut  ouvrir  les  cotons  tous  les  joura  lorsque 
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il  ne  f»îl  pas  trop  mauvais  et  ceci  laisse  rentrer 
Katr  un  peu  brusquement. 

Une  comparaison  qui  vous  fera  mieux  comprendre 
la  différence  entre  ces  deux  bâtisses.  En  hiver 
dans  le  bois  où  il  ne  vente  pas,  il  est  plus  facile  d'en- 
durer le  froid  que  dans  les  champs,  et  même  vous 
voyea  les  bûcherons  travailler  sans  vestons  et  un 
chapeau  sur  la  tête,  et  iU  se  trouvent  très  bien,. 
lorsquUs  ne  pourraient  pas  supporter  ce  froid  en 
plein  champ,  là  où  l'air  est  plus  grand. 

Les  volailles,  dans  le  poulailler  ventilé,  se  trouve 
comme  le  bûcheron  dans  le  bois,  l'air  n'arrive 
pas  brusquement,  et  elles  se  plaisent  à  gratter  dans 
toutes  les  parties  et  se  promènent  à  leur  aise  sans 
préférence  pour  les  différentes  parties  du  bâtiment. 
Cependant,  il  faut  bien  s'entendre,  ceci  n'est  pas^ 
une  critique  contre  le  poulailler  à  façade  en  coton„ 
au  contraire  ce  dernier  est  très  recommandable. 


Poulailler  froid  vsntili 

Quelquei  descriptions  sur  le  poulaiUer  tentiler 

A  cette  construction  on  peut  mettre  un  toit  ordi- 
naire, c  est-à-dire  sur  les  deux  côtés  et  assez  plat 
avec  ce  système  pas  besoin  de  coton  à  la  façade 
laquelle  est  alors  faite  d'un  seul  lambris,  de  plan' 
ches  embouyetées,  lambris  entrecoupé  de  deux 
grands  châssis  vitrés,  qui  commencent  à  un  pied 
et  demi  du  plancher.  Le  soleil  entre  toute  la  jour- 
née par  ces  chMsis.  Quand  à  l'air  pur,  il  s'intro- 
RutherfSd  *°*  P"  "°*  P'"®'  **'"'  système 

L'air  pur  du  dehors  arrive  dans  le  bâtiment  à 
un  pied  environ  du  sol. 
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Comment  l'air  contaminé  aortira-t-il  ? 

Voici  :   on  fait  au  poulailler  un  plafond  en  lattei 

••?;«'*"«''*<»«  verte*   de    10  ou    12   pouces  de 

paille.     C  est  dire  que  cette  paille  ne  se  rend  pas 

jusou  au  toit.     Dans  chaque  pignon,  et  au-deJïus 

ae  la  pailie,  on  pratique  une  ouverture.     Ces  deux 

ouvertures  produisent   au-dessus   de   la   paille   un 

courant  d  air  qui  assèche  la  paille,  à  mesure  que 

humidité  de  intérieur  s'y  introduit.     En  résumé 

la  paille  et  le  courant  d'air  audessus.  font  l'office 

de  cheminée  d  appel  ou  d'évacuation,  empêchant 

ainsi  la  production  de  l'humidité  à  l'intérieur  du 

•Dtti ment,  grâce -au    renouvellement    constant    de 

1  air. 

Oonierration  dei  œufi  au  lait  dt  ehauz 

Prenez  quatre  livres  de  chaux  vive,  faites  étein- 
dre  petit  à  petit  en  y  versant  graduellement  de 
«f.U'JU'qu  à  concurrence  de  quatre  gallons  (verses 
petit  à  petit  et  faites  attention  à  vos  yeux).  Agitei 
de  temps  en  temps  au  cours  d'une  couple  d'heures, 
ou  même  d  une  journée,  puis  laissez  reposer  et 
décantez.  Mettez  le  lait  de  chaux  dans  une  cuve, 
pv  encore  mieux  dans  une  jarre  en  grès.  C'est 
le  vase  idéal  pour  la  conservation  des  œufs.  Les 
œufs  destinés  à  être  conservés  dans  le  lait  de  chaux 
doivent  être  bien  frais,  non  lavés,  et  si  possible 
non  fécondés. 

Ne  les  lavez  pas  :  le  lavage  enlève  de  la  coquille 
la  matière  qui  préserve  des  atteintes  de  la  chaux. 
tAtA^  mettez  pas  non  plus  d'œufs  craquelés  ou 
leies.  La  cane  s  y  introduirait  puis  se  communi- 
querait aux  autres  œufs.  En  frappant  légèrement 
deux  œufs  1  un  contre  l'autre  on  distingue  facUe- 
ment  au  son  produit  l'œuf  sain  de  l'œuf  dont  la 
coquille  a  une  fissure.  Et  il  est  nécessaire  de  faire 
cet  examen  pour  tous  les  œufs  destinés  à  être  chaulés. 
Le  lait  de  chaux  doit  recouvrir  tous  les  œufs, 
U  doit  même  s  élever  à  un  pouce  au-dessus  du 
mveau  des   œufs  de  dessus. 

Et  sur  ce  lait  de  chaux  on  verse  de  l'huile  d'olive 
qui  fait  au  tout  une  couche  imperméable  et  assure 
la  parfaite  conservation.  Cette  huile  coûte  envi- 
ron 60  centins  le  gallon. 

Si  l'on  n'a  pas  d'huile,  on  recouvre  le  vase  d'un 
vieux  sac.  d  une  toile  que  l'on  recouvre  à  son  tour 
d  une  couche  de  colle  épaisse  de  chaux,  afin  d'em- 
pêcher 1  air  de  pénétrer  dans  le  récipient. 
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CANABD8  P«KXN8  FomU* 

UêTftffe  dei  Canardi 


I^  canards,  bien  soignés,  constituent  l'élevaire 
le  Dlus  lucratif  de  la  volaille. 

On  ne  devrait  pas  permettre  aux  canetons  d'âges 
différents  de  courir  ensemble,  parce  qu'ils  grandis- 
sent 81  vite  et  sont  si  maladroits  que  les  gros  écra- 
sent les  petits. 

C'est  un  plaisir  ea  même  temps  une  scène  réjouis- 
sante d  observer  les  allures  des  canetons  pendant 
léclosion.  Ils  sont  plus  intéressants  que  toute 
autre  vanété  de  volailles.  Cependant,  ce  détail 
est  sans  importance,  mais  l'élevage  du  canard  est 
très  lucratif.  La  saveur  délicate  et  riche  de  cane- 
ton en  augmente  la  demande,  et  sur  plusieurs  mar- 
chés de  1  Est,  on  les  préfère  aux  poulets  du  prin- 
temps. Ils  sont  très  vigoureux,  faciles  à  élever, 
bons  producteurs,  très  peu  sujets  à  la  maladie,  et 
n  c  nap  de  poux,  de  sorte  que  la  mortalité  chez 
eu-M  wst  moindre  que  chez  toute  autre  variété  de 
volailles. 

Les  œufs  de  canes  doivent  rester  une  semaine  de 
plus  dans  la  couveuse  que  les  œufs  de  poules  et  ne 
devraient  pas  être  mêlés  à  d'autres.  Leur  coquille 
plus  dure  demande  une  application  différente  d'hu- 
nudité. 
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Il  f«»t  1*  même  température  pour  lei  faire  éclore, 
maÏB  lea  germes  le  développent  moins  rapidement 
que  dans  les  œufs  de  poules  et  ne  peuvent  pM  étra 
niirés  avec  certitude  avant  le  sixième  ou  le  septième 
jour.  Si  les  coquilles  sont  propres,  les  œufs  non 
fécondés  se  reconnaissent  facilement,  à  cette  date. 

Les  canetons,  généralement,  brisent  la  coquille 
36  ou  40  heure»  avant  leur  sortie,  et  les  œuf»  doivent 
être  retournés  en  laissant  l'ouverture  en  dessus. 

Le  matin  du  vingtseptième  jour,  ceux  qui  ont  bê- 
ché doivent  être  examinés  pour  s'assurer  si  la  mem- 
brane qui  les  ertoure  est  détachée;  cette  membrane 
est  souvent  tellement  dure  que  le»  poussins  ne  peuvent 
s'en  débarrasser  ;  même  après  que  la  coquille  est 
brisée  ;  dans  ce  cas,  le  manque  d'air  peut  les  as- 
phyxier. Si  c'est  nécessaire,  pratiquez  une  petite 
ouverture  dans  la  membrane  et  attendez  huit  heu- 
res. Après  ce  délai,  si  le  caneton  est  impuissant 
à  se  libérer,  aidez-le  en  levant  la  partie  supérieure 
de  la  coquille,  en  prenant  bien  »oin  de  ne  pas  faire 
saigner  en  déchirant  le»  tissus  de  la  membrane. 
Ce  danger  n'est  pas  à  craindre  si  le  caneton  s'est 
retourné  de  lui-même  dans  la  coquille,  mais  avant 
qu'il  se  retourne,  le  sang  s'échappera  de  la  n:  ?mbrane 
brisée.     Bien  qu'une  légère  perte  de  sang  ne  «oit 

{>as  fatale,  elle  cause  toujours  plus  ou  moins  des 
aiblesses.  Les  mêmes  considérations  s'appliquent 
aux  petits  de  toutes  sortes  de  volailles,  durant  1  éclo- 
sion,  excepté  --ue  les  canards  auxouels  on  facilite 
la  sortie  sont  généralement  aussi  robustes  que  leurs 
frères  qui  sortent  d'eux-même.  Tandis  que  le 
poulet  qui  ne  peut  pas  venir  au  monde  sans  assis- 
tance restera  toujours  plus  faible  que  les  autres. 
Le  jeune  canard  doit  rester  dans  le  compartiment 
de  la  couveuse  jusqu'à  ce  ou'il  soit  parfaitement 
sec.  Transportez  le  ensu^jte  dans  l'éleveuse,  dont  la 
température  aura  été  porté  à  quatre-vingt-quinze. 
A  l'âge  de  six  semaines  la  plume  est  bien  venue, 
tout  ce  que  les  jeunes  canards  demandent,  c'est 
une  place  pour  la  nuit  ;  il  n'est  nullement  besoin 
de  chaleur  artificielle,  à  moins  «ju'il  ne  fasse  très 
froid. 

Ne  donnez  rien  à  manger  avant  qu'ils  n'aient 
24  heures  d'existence.  Donnez  leur  d'abord  quel- 
ques gouttes  d'eau,  en  pr^'uant  bien  garde  de  les 
laisser  se  mouiller.  Ne  mettez  jamais  assez  d'eau 
pour  qu'ils  puissent  nager  avant  qu'ils  soient  bien 
emplumés  —  à  l'âge  de  cinq  ou  six  semaines  —  mais 
ils   doivent  toujours   en   avoir  suffisamment   pour 


boire  et  w  laver  .  bec.  La  nourriture  que  l'on 
donne  aux  jeunes  pouleti  peut  aussi  servir  pour  le» 
canetons,  mais  elfe  doit  être  très  molle  les  deux 
premier!  jours  ;  il  faut  aussi  laisser  de  l'eau  à  leur 
portée,  pour  qu'ils  s'y  plongent  le  bet,  après  chaque 
becqtée.  Un  caneton  ne  peut  pas  avaler  sans 
eau. 

A  l'ftge  de  deux  semaines,  il  est  de  la  plus  haute 
importance  de  donner  aux  canetons  des  abreuvoirs 
asses  profonds  pour  au'ils  y  plongent  le  bec  entiè- 
rement. Sans  cela,  plusieurs  mourront  et  très  peu 
d  éleveurs  en  découvriront  la  cause.  Si  Ich  narines 
des  jeunes  canetons  se  bouchent,  soit  avec  de  la 
nourriture  ou  de  la  boue,  ils  peuvent  plus  respirer 
et  suffoquent.  On  prévient  cela  en  leur  donnant 
des  abreuvoirs  suflBsamment  profonds  et  toujourn 
remplis  et  protégés  de  telle  manière  qu'ils  ne  puis- 
sent se  tremper  le  corps. 

Les  canetons  doivent  être  tenus  à  la  chaleur  et 

^  *.M  ***^^*'****'     ^^  '*""'  <*onne  toute  la  nouiriture 
qu'ils  peuvent  avaler,  trois  fois  par  jour. 

A  l'âge  de  vinçt  jours,  il  faut  les  mettre  dans  une 
cour  séparée.  Si  c'est  possible,  donnez  leur  une 
mare  d'eau  propre  pour  nager,  aussitôt  que  l'esto- 
mac est  bien  emplumé.  On  peut  les  élever,  cepen- 
dant sans  cela,  mais  c'est  mieux  de  l'avoir. 

Lorsque  le  caneton  est  à  moitié  de  sa  grosseur, 
la  nourriture  qu'on  lui  donne  importe  peu  ;  il  s'en 
tirera  quand  même  ;  il  est  cependant  préférable  de 
leur  donner  une  nourriture  variée,  avec  beaucoup 
de  mais,  sous  différentes  formes,  —  entier,  mou- 
lus, ou  avec  la  pellicule  —  comme  diète  principale, 
81  on  la  destine  au  marché. 

Pour  la  reproduction,  donnez  un  tiers  de  mais 
et  deux  tiers  de  blé  (entier)  mélangée.  Si  c'est 
possible,  donnez  leur  un  étang  pour  s'y  baigner, 
car  autrement  les  œufs  sont  en  grande  partie  infé- 
conds ou  contiendront  de  faux  germes.  Les  meil- 
leurs reproducteurs  peuvent  être  utilisés  pendant 
cinq  ou  six  ans.  Pendant  la  ponte,  donnez-leur 
des  quartiers  confortables,  le  soir,  et  beaucoup  de 
paille  propre  pour  la  nuit  ;  ne  lea  laissez  pas  sortir 
avant  hui*  ou  neuf  heures  du  matin,  parce  qu'alors 
la  ponte  ^st  finie  et  ils  son  en  excellente  condition. 

Les  canards  sont  des  oiseaux  matineux  et  cherchent 
i  manger  et  à  boire  dès  le  lever  du  jour,  et  plus  on 
leum*  donne  leur  nourriture  matin,  le  mieux  c'est. 

Si  on  se  sert,  pour  la  reproduction,  des  Pékins 
améliorés,  les  canetons  auront  leur  plumage  dans 
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L!r.^  de  p  ou  10  nemalnes.  et  on  pourra  tXon  1m 
BMUre  sur  le  marché.  Soyei  prêt  à  cette  époque, 
et  donnez  leur  toute  votre  attention,  car  auMltôt 
que  lei  rémiges  «econdairei  commencent  à  pousser, 
les  jeunes  canard»  perdent  de  leur  pesanteur  et  ne 
sont  vendables  que  quatre  semaines  plus  tard. 

Lorsque  I  élevage  est  pratiqué  en  grand,  la  plume 
«st  une  source  de  bénéfice. 

l'.r**  ,"»f '"«w*»  «"«M»»  de  canards,  pour  leurs  qua- 
lités générale»  «ont  les  Pékins  améliorés,  les  Ayles- 
bury  et  leii  Rouennais.  Les  Aylesbury  sont  de 
beaucoup  les  plu*  pesants  et  très  vigoureux,  quoique 
les  rèkins  paraHHcnt  beaucoup  plus  gros,  grâce  à 
leurs  plumes,  qui  sont  d'un  blanc  immaculé  ;  ces 
derniers  sont  très  faciles  à  élever.  Les  Rouennais 
appartiennent  à  la  plus  petite  variété,  avec  un 
plumaM  d  un  beau  coloris,  mai»  n'arrivent  pas  à 
maturité  aussi  facilement,  lorsqu'ils  sont  enfermés. 
Ils  sont  très  coureurs  et  très  admirés. 
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Je  possède  un  troupeau  de  beaux  canards 
rékiiw  pur  sang,  dont  je  vends  des  œufs  pour 
I  incubation  le  printemps  et  des  sujets  pour 
la  reproduction  à  l'automne. 

Pi.x  des  œufs  pour  l'incubation  :  $1.60  la 
douzaine. 

Sujets  pour  la  reproduction  à  l'automne, 
cannes  ou  canards,  septembre  $1.00,  octobre 
$1.25  et  novembre  $1.50.  Prix  spéciaux  pour 
grande  quantité.  ^ 


Oomment  pratiquer  avec  luceès  l'éleyare  dei 

Oies  par  Victor  F ortler,  aTicult«ur  adjoint, 

Ferme  Izpérimentale.  Otiawa 


C'est  un  fait  bien  connu  que  les  éleveurs  cana- 
diens, parmi  les  cultivateurs  surtout,   ne  veulent 
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PM  «e  donner  U  peine  d'élever  des  oies.  Ils  com- 
mellenl  là  une  grave  erreur,  car  il  nV«  paii  de 
volailles  dont  I  élevage  soit  plus  profitabl.  Joninue 
nous  comparons  les  Wnéfices  réali^s  dan»  rélevaae 
des  oies  i  ceux  que  rapportent  r.levage  du  iwrr  ou 
celui  des  autres  bestiaux,  nous  constatnnN  nu-  les 
premiers  sont  de  beaucoup  pl.^  éle%é»  bien  que 
1  «levage  de  ce  oalmipéde  exige  inoinM  do  travail  et 
dÔi^iu   **"*  *'*  n'importe  quel  autre  luiimal 

Il  n'est  pas  bcHoin  d'être  expert  pour  élever  des 
oies,  et  quiconque  réussit  avec  le»  |K>ulet»  et  le.,  ca- 
nards, peut  s  attendre  à  réaliser  de  forts  beaux  pro- 


'^^ 


i-m. 


»  '.^^^s*— ^ 
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aoit  la  variété  que 
Com  'lie  il  n'est  pas 


"fits  avec  les  oies.  Quelle  que 
vous  éleviez  cela  importe  peu.  v.«„,  „c  ..  ..  ^»v  pas 
indispensable  d  avoir  de  l'eau  en  grande  quantité, 
tout  cultivateur  devrait  avoir  sur  sa  terre  au  moins 
un  peut  troupeau  d'oies  qui  ne  lui  coûterait  presque 
nen  et  dont  il  apprécierait  bien  vite  le  revenu. 

Pour  les  fins  de  reproduction,  il  convi  nt  de  ne 
pas  donner  plus  de  quatre  oies  à  un  jars.  Celui-ci 
doit  être  de  forte  taille,  vigoureux  et  hardi,  avoir 
une  allure  décidée,  les  yeux  vifs  et  clairs,  la  voix 
toujours  prête  et  rude.  L'oie  doit  avoir  le  corps 
pesant,  le  pied  large,  la  démarche  assurée,  et  être 
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bira  cftnipé*  aur  >m  J«mhM.  Cm  quditéi  fénénlM 
iiuUqtitBt  que  I  oiiMu  qui  Im  poMètk.  a  «n  outra  Im 
•ttim  quMtéi  proprm  à  tmurtt  le  luccéi. 

Dam  I«  coun  «Tum  ■•ison,  l'oi«  pond  de  lUi  à 
vingt  OBuff,  et  ai  l'on  «  idn  d'enlever  lee  œufs  à 
meeure  qu  elle  pond  et  de  lui  donner  une  nourriture 
abondante,  elle  peut,  dit-on.  pondre  «Jiqu'à  qua* 
rante  et  même  cinquante  a»ufs.  Ce  résultat,  cepen- 
dant, est  auMi  rare  ou'll  lerait  proBtable.  Lonque 
les  oie»  Mnt  bien  soifnéei  elle*  peuvent  pondre  et 
même  couver  troie  foii  par  innée.  Si  l'on  veut 
obtenir  ce  résultat,  il  n'y  a  ou'A  les  nourrir  abondam- 
ment et  à  leur  procurer  un  bon  abri  dé*  le  commen- 
cement du  print<  mpt.  de  manière  qu'elles  commen- 
cent à  pondre  de  bonne  heure  en  mars.  Mais  nous 
croyons  qu  il  est  préférable  d'avoir  deux  bonnes 
couvées  que  trois  médiocres  et.  en  conséquence  nous 
recommandons  de  la  patience  et  de  la  modération. 

Lm  ponte  commence  en  mars  ou  durant  les  pre- 
miers jours  d  avril.  On  peut  constater  que  l'oie  se 
dispose  à  pondre  lorsqu'elle  court  d'un  endroit  à 
Uutre  emr  tant  des  brandiUes  de  pailles  dans  son 
bec.  C  est  qu  elle  prépare  .'on  nid  ;  et  il  faut  alois 
la  surveiller  ou  ell.  pourra  déposer  ses  ceufs  dans 
un  endroit  «ù  ilf.  ne  seront  pa.<4  trouvés  facilement. 
Lonqu  une  oie  pond  son  premier  flpuf  dans  un  en- 
droit quelconoue.  il  n'y  a  plus  à  s'inquiéter,  car.  à 
moins  d  être  dérangée,  elle  continuera  à  pondu  au 
même  endroit. 

1  ,^'f<ï«'«l'e  manifeste  le  désir  de  couver,  on  peut 
lui  préparer  un  nid  de  naille  avec  ud  peu  de  foin  à 
1  intérieur  ;  ce  nid  doit  être  construit  de  manière  à 
empêcher  I  oie  d  en  faire  tomber  les  œufs  quand  elle 
les  retournera.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'éloigner  les 
jars  durant  la  couvaison.  Au  contraire,  il  est  préfé- 
rable de  les  laisser  avec  l'oie,  car  il  agira  comme 
un  gardien  naturel. 

Lne  oie  peut  couver  ji-aqu'à  quinse  œufs  d'une 
bonne  grosseur,  et  on  ne  doit  ni  toucher  à  ses  œufs 
ni  déranger  l'oie,  comme  elle  est  plus  pesante  que 
la  poule,  il  faudra  déposer  sa  noi-:riture  et  son 
eau  beaucoup  plus  près  du  nid  que  lorsqu'il  s'agit 
des  volailles  ordinaires,  parce  que.  si  elle  s'absen- 
tait du  nid  durant  un  temps  asses  long  pour  que 
les  œufs  devinssent  froids,  eiie  pourrait  abandonner 
le  nid  tout  à  coup  et  le  progrès  de  l'incubation 
serait  suspendu  et  fort  compromis.  Il  est  préférable 
que  les  œufs  soient.  auUnt  que  possible,  également 
frais  lorsqu  on  les  met  à  couver  :    l'éclonon  n'en 
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J«jjH^*^qtt«  pliM  régulier*  et  •'«ceomplir  «vcc  plua 

_/*  ^?^  d'Incubailon  dure  environ  un  mois.  Il 
••t  pMfoie  nfcMMire  d'enlever  lei  oiaeftux  du  nid 
à  meeure  qu  ils  édoeent  nBn  que  In  mère  n'abandon- 
îwîï!  3ï!i  **"'  wUrdent  à  .ortir  de  1.  coqtillr. 
Vew  le  vingt-neuvième  jour,  les  oisons  commencent 
à  briser  leur  coquille,  et  si  l'on  s'apercevut  alors 
au  Us  ne  sont  pas  asses  forts  pour  rouvrir,  il  fau- 
«lr»lt  tes  aider  très  délicatement. 

A'isdtAt  que  les  oisons  sont  tcios  ils  peuvent 
Mre  exposés  au  soleil  sur  un  plancher  sec.  si  U  tcm- 
p*rature  le  permet  bi  n  «nti-ndu,  et  ne  leur  donner 
de  nourriture  que  douie  heures  après  leur  naissance. 
I-ee  éleveurs  d  oies  anglais  donnent  aux  oisons  du 
P^n  trempé  dans  du  lait,  des  légumes  verts  SouiL 
ÎÏLÎL  j  «•*"*.  «>",»«nie  du  son  mêlé  avec  dtn 
P^  ^r*  *?"  bouillies  ;  prenant  bien  soin  que 
fr<rf£*  oonnée  ne  soit  ni  trop  chaude  ni  trop 

Lea  oies  doivent  être  enfermées  le  moins  possible, 
car  d  leur  faut  beaucoup  d'espace  pour  marcher. 
Bien  que,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  il  ne  soit 
^**  !Jî?^"5î*"*  indispensable  d'avoir  un  éUng  ou 
I!îl£r?  «••«  <l»«'«>nq«e  pour  qu'elles  puissent 
prendre  leurs  ébnU.  néanmoins  un  bain  quotidien 
tour  eti  très  uUle  pt^ce  qu'il  les  tient  nettM  et  leur 
peraaet  de  prendre  beaucoup  d'exercice,  ce  qui  les 
empêche  de  devenir  trop  grasses.  Lorsque  k^  oies 
■ont  dans  le  voidnage  de  l'eau  et  qu'elles  errent  en 
liberté,  ellss  la  découvriront  bien  vite,  et  elles  iront 
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HM«i.I>ita  du  8a<vM:orar.  Québec,  Ur  sor.  1912. 

M.  J.-A.  Gaoum, 

8t-JoMph  de  Lévii. 
Moniienr, 

Nom  noue  faiMBs  un  devoir  de  voua  témoigner  notre 
Mtk:ietion  pour  les  nppareila  que  noua  avona  achetées  de 
▼oua. 

U  couveuse  et  l'éreveuae  ont  très  bien  foncUonnées  et 
nous  en  sommes  trAs  satisfaites,  et  aussi  la  ^loudre  t  Sau- 
vegarde »  nous  a  donné  de  très  bons  résultats. 

Vous  souhaiUat  1    lucoup  de  skc^ès. 

Nous  demeurons  bien  respectueusement  A  vous. 

BévéfcBdes  Mères  de  I  lAtel-Dieu  du  Sacré-CcMir. 


: 


ttttuiU.  rhaqiM  Jour,  prradra  leur  iMin  A       mém* 
fff-    C.«|Mfid«ttt.  malgré  hut  •mour  i.  ar  l'««u. 

•«•mpt  d  humidlU. 

1U«  oiM  «InMNit  l'herb»  «t  ell«  leur  *,t  rnéin*  plua 
Mvmê^n  que  I  eau  ;  «t  Im  hrrbeii  Im  piu«  vigourvu* 
•w.  Im  plu»  «roMièret.  ceUm  m«m«  que  les  bestiaux 
o«  manirent  mn  Minblent  «tr«  un  régd  pour  ellei  : 
cependant,  eHe*  préfèrent  le»  herbe»  que  Ton  trt  uve 
dan«  le*  marais,  ce  oui  eit  probablement  le  meilleur 
u««  que  I  on  en  puisN  faire.  I^  oie«  aiment  «umI 
•  wier  errer  dans  le  chaume  où  ellr»  trouvent  des 
kî  P*  ««voureux  qui  y  poussent  quelquefois  en 
•hondanre,  et  où  elles  peuvent  aussi  b«rqueter  les 
grains  qui.  autrement,  seraient  perdus. 

II  sera  très  avantageux  de  conduire  les  oisons 
éclos  en  juin  et  juillet,  chercher  leur  nourriture  dans 
les  chaumes  ;  ils  engraissent  souvent  sans  aucune 
•utre  nourriture.    Cependant,  si  Ion  désire  engrais- 

■*' i5*i  .  ".*  "•""  ""  '■?■  ***  t*n»P«  rcl«tivement 
court  II  faudra,  en  outre  leur  donner  chaque  jour, 
un  repas  composé  de  pommes  de  terre  bouAUes.  des 
MveU  ou  autres  racines  mêlées  avec  de  la  viande. 
I  oie  est  très  vorace,*  et  il  suffit  de  lui  donner  force 
nourriture  pour  qu'elle  engraisse.  Il  y  a  des  éle- 
veur» nui  engraissent  leurs  oisons  avec  de  l'herbe 
et  au  grain,  et  ils  prétendent  que  le  gras  est  plus 
doux  et  la  chair  bien  plus  délicate  et  savoureuse. 

^         ^         ^ 
L'éltTAfft  dM  DiadoM 


L'élevage  des  dindons  passe  souvent  pour  difficile, 
mws  cela  est  dû,  en  grande  partie,  a-  .  méthodes 
défectueuses  "imployées.  En  les  tenant  renfermés, 
on  est  cerUin  de  ne  pas  réussir,  mais  si  or.  leur  donne 
beaucoup  d  espace  et  de  liberté,  on  en  reUrera 
beaucoup  de  bénéfice  ;  bien  qu'exigeant  beaucoup 
de  soins  dans  le  jeune  Age,  ils  deviennent  très  rus- 
tiques  passé  six  semaines  dès  que  la  tête  et  le  cou 
conamencent  à  devenir  rouges.  Leurs  œufs  éclo- 
sent  très  bien  dans  les  couvei— ,  même  mieux  que 
les  œufs  de  poule»,  et  c'es.  ,.*ndant  les  deux  ou 
trois  premiers  jours  après  l'éclosion  que  les  jeune» 
dindons  réclament  le  plus  de  soins.  Une  couvée  de 
jevnes  dindon»  mourra  de  faim  si  on  ne  lui  enseigne 
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PM  à  m«ng«r.  mal*,  un*  foiii  l'habitud*  prit»,  tous 
manffrront  «vw  «vidité.  U  r  .r»  nUni^  nt 
d»  prép«r»r  d#  pHitM  boulettM  ».  .«  m#mr  pâté« 
qu*  pour  Im  pountbi  «t  UVn  mettre  une  dan*  U 
Whe  He  rKac-ui..  .'il.  ne  le.  prennent  )mmi  d'eu». 
m#me«.  Il  e.t  bien  rare  ou'on  «oit  ohli|té  de  répé- 
tar  I  opération  une  deuxième  fois.  La  nourriture 
qui  convient  aux  pouMin»  e»t  au»«i  celle  qui  ron- 
▼lenl  le  mleur  aux  jeune,  dindon*,  mai*  évite,  avec 
•oin  toute  nourriture  liquide.  I)  Le  lait  raillé 
ou  »ûr  e«t  excellent  quanf  il  e*t  cuit.  A  l'âire  de 
deux  *emaine*.  donnai  leur  tou*  le»  Jour*  un  repa* 
complet  de  blé. 

Tene.  le*  dan*  un  endroit  *er  et  ch».  d.  durant  la 
nuit.  ju»qu  à  l'âge  de  *ix  «emaine*  et  ne  le*  lai»*ei 
pa*  *ortir,  le  matin,  avant  que  la  ro*éc  Moit  complé- 
tement  disparue.  Quand  il»  *ont  jeune*,  quand 
il.  «ont  trrmpé.  une  *eule  foi»,  '<ur  rroJ«an<-e  en 
e.t  retardée  dune  Mmnine.  ni  toutefoi*  il*  n'en 
meurent  pa*  ;  mai*  pa«ié  l'âge  critique  du  rouge, 
donne,  leur  autant  de  liberté  que  pomiible  ;  nour- 
n**e.  le»  réffuliérenien  H  touiour*  au  même  endroit, 
abrite*  le*  bien  dura  la  nuit,  et  vou*  con*tateret 
qu  un  troupeau  de  dindon*  e*t  au**i  profitable  que 
tout  ce  qu  on  peut  élever  *ur  une  ferme.  Si  le* 
œuf*  *oni  couvé*  par  une  dinde,  voye»  à  ce  qu  el- 
le  soit  bien  *aupoudrée  avec  une  puudre  in*ectici. 
de. 

Pour  la  reproduction  et  le  marché,  rien  n'égale 
le    «Bronxé».    qui    n'e»t   que   le   dindon   *auvagc 
d  Amérique,    amélioré.     Le*    beaux    *ujet*    pè*ent 
•ouvent  40  livre*  et  le*  jeune»  atteignent  *ouvent 
ft  I  automne  IS  à  25  livre*  ;  on  peut  même  dépas  «r 
ce   poids   par   une   alimentation   judicieuse.     C 
dindon*  adulte*  bien  tenu*  et  trou*»és  avec  *o 
pour  le  marché  de  Noël.  con*tituent  une  véritable 
aubaine,  dan*   plu*  d'un  intérieur,   d'autant   plu* 
qu  â,  cette  *ai*on  la  plupart  de*  produit*  *ont  peu 
vendable*.  *^ 

Oontaili  lur  rneTaga  dai  Dindoni 

Donnez  souvent  à  boire  aux  dindonneaux. 
Une  nourriture  abondante  ♦ient  les  dindon*  tran- 
quilles. 

(1)  Ajouter  toujoura  à  U  pâtée  dt  I*  poudre  c  Sauvegarde  •  qui 
âSl'ÏÏTt.  éîe'v.ï""°"'  "  *•*   '•  "•"•   '•  "'"•  •  •PP'*''«»3er 


Laves  bien  le*  abreuvoin  et  les  nuuifeoin  «près 
CDMue  repas.  "^ 

Evites  de  maltraiter  les  dindons  en  les  attrapant. 

n  UMt  pas  nécessaire  de  les  enfermer  pour  les 
enpaisser.^ 

N'engraisses  pas  ceux  que  vous  désires  conserver 
pour  la  reproduction. 

Les  vers  causent  la  mort  de  beaucoup  de  din- 
donneaux. 

Cushman  dit  qu'un  terrain  sec,  sans  ombrage,  et 
un  ffason  court,  offre  le  meilleur  pAturage  pour  les 
dindons. 

Ne  laisses  pas  vos  dindonneaux  sur  un  terrain 
où  il  y  a  eu  des  poulets  atteints  de  vers. 

Ne  donnes  pas  trop  de  nourriture  pendant  l'hiver, 
aux  oiseaux  que  vous  destines  à  la  reproduction  ; 
lis  doivent  être  d'une  maigreur  raisonnable  au  prin- 
temiM  ;  donnes  leur  moins  de  mab  et  plus  d'avoine, 
de  blé  et  de  trèfle.  Places  des  perchoirs  dans  un 
grand  hangar  dont  la  façade  est  fermée  par  un 
gnllMe  métallique,  et  le  matin,  ne  laisses  pas  sortir 
les  dindes  avant  qu'elles  aient  choisi  leurs  nids  ; 
cela  les  empêchera  de  cacher  leurs  œufs  dans  les 
bois. 

Une  dinde  donne  de  76  A  130  œufs  par  année,  et 
peut  couver  20  œufs.  L'incubation  dure  4  semai- 
nes et  un  dindonneau  se  vend  qu'après  avoir  atteint 
son  plein  développement. 

^      ^      4lk 


A  RETENIR 


cim  ADBnsa: 

J.  A.  GAULIN, 

8t-Jossph  de  LMm,  P.  Q.  Oan. 

*  TMIphOM  BILL  IM 

••• 

La  moindre  négligence  dans  les 
soins  que  vous  devez  apporter  à 
votre  basse-cour  sera  de  nature  à 
diminuer  vos  profits  et  même  à  vous 
occasionnerdes  pertes. 
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Ce  neiit  paa  fairr  de  l'éconoink.  nu*  d'acheter 
«le  U  nourriture  de  «qualité  inférieure"  une  pauvw 
nlinoentation  eut  toujours  ruineuse 


•  • 


Chaque  troufieau  de  volailles  renferme  «Je  Ininne* 
|>ondeu»es,   des   mauvaises  et  d'autres  d'une  qua- 
ité  nrioyenne  ;    cela  vous  paiera  de  mettre  de  cAt* 
Jes  oiseaux   n  apportant   aucun   revenu. 


l 


faite*  une  guerre  sans  merci  à  hi  vermine  ;  net- 
toyez tous  les  matins  et  tachez  de  la  découraKcr  en 
voua  servant  de  la  |K>udrc  Ifn^ticide 


*% 


Mettez  à  part  les  cochcts  et  les  poulettes  «i  l'état 

riî„T'r.f  °**  *i  **°î""^  *"*  premiers  plu.s  de  nour- 
riture qu  aux  derniers. 


.% 


à  se  corrompre  en  peu  de  temps.     II  est  donc  impor- 
tant que  l'eau  pour  les  volaiffes  soit  non  seulenfent 

îratt*e["ri'o^iïbt  ^'   ''^  '«"^   "^   »>'«- 


•  ** 


Faites  éclore  et  élevez  autant  de  poulets  que  vou'* 
pouvez  en  garder  convenablement,  mais  n'allé» 
pas  encombrer  votre  terrain  et  surtout  vous  sur- 
charger de  travail  que  vous  n'avez  pas  le  temps  do 


.*• 


Soyez  prudents  et  n  encombrez  pas  vos  éleveuses. 
J!.Iles  vous  paraîtront  assez  grandes  au  début  mais 
lorsque  les  sujets  profiteront  il  n'y  aura  pas  assez 
d  espace  et  ce  sera  fatal. 


♦  *• 


fKiSt   comptes,    pas    autant    de    poulets    que    vous 
laites  couver  d  œufs. 
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Ayei  bien  soin  de  ro»  pouIeU  tlurmnt  les  deuK 
p»reiniérei>  aein«lnea  r'eat  le   moment  rritique. 


* 


Surtout  ne  laiMes  pai  \k»  poule»  errer  dans  le 
parc  avec  leii  poulets»  car  au  moment  de  la  ration» 
elles  ne  laiiweront  rien  pour  les  petits. 


•  •♦ 


I 


II  n'y  aura  jamais  trop  de  bon»  éleveur»,  n'ayes 
aucune  crainte  à  ce  sujet,  efforcez  vous  de  deve- 
nir l'un  des  meilleurs. 


*  * 


X'allex  pas  installa  votre  éleveusc  sur  un  terrai» 
humide,  choisissez  de  préférence  un  endroit  élevé 
et  qui  s'égoutte  facilement. 


•  % 


Lorsque  les  œufs  sont  en  abondance  et  que  Ick 
prix  du  marché  sont 'moindres,  il  y  a  plus  de  profit 
i  les  convertir  en  poulets. 


•  ♦* 


Enlevez  la  neige  qui  s'est  accumulée  près  de  vos 

f>oulaillers  et  donnez  ainsi  plus  d'espace  à  vos  vo- 
ailles. 


•  % 


Ne  dites  pas  que  voua  offrez  du  premier  choix 
pour  fournir  du  médiocre,  vous  ruinerez  à  jamai» 
votre  clientèle. 


* 
*  * 


Livrez  du  meilleur  que  vous  annoncez,  votre 
client  sera  agréablement  surpris  et  vous  ne  pourrez 
qu'y  gagner. 

Soyez  exact  dans  votre  correspondance,  prompt 
dans  vos  expéditions,  vos  clients  l'apprécieront. 


•  % 


v,.«^  1"*''^^?*","  devraient  observer,  dans  IVU- 
>«ge  de  I»  volaille,  le»  même»  règle.*  quiU  olMervent 
dani  1  élevage  des  vaches  laitières  et  garder  les  sujet» 
provenant  de  leur  meilleur  troupeau.  Le  rénultat 
en  peu  de  temps  serait  merveilleux,  f 


.% 


Le  fumier  de  volailles  vaut  jusqu'à  douw  pia^tren 
la  tonne,  mais  il  ne  faut  pas  le  conserver  à  Ihiimi- 


* 
*   * 


Enlevez  les  plumes  de  la  mue  et  leM  saletés  diiiis 
vos  parcs  nettoyée  avec  soin,  bêcheis,  lahourez  et 
donne*  plus  d  attrait  à  votre  place  et  le«  volailles 
en  profiteront  elles-mêmes. 


•  % 


UsîÎL '*"***!  ^f*  ***"'  ^•'*"  troupeau  et  ne  vous 
aissez   pas   tenter  par  les   prix   anéchant.s.   «ar<le;c 
le  meilleur  pour  vous  même. 


•  % 


Ne  tentez  jamais  d'attraper  le.s  canard.s  ou  les 
oies  par  les  pattes.  vou.s  les  briserez,  saisis-sez-lcs 
toujours  par  le  cou. 


♦  V 


Durant  l'été  l'avoine  et  le  blé  constituent   xmv 
bonne  nourriture  pour  les  dindes. 


•  % 


Les  poulets  comme  les  adultes  aiment  le  luit 
et  ce  breuvage  hâte  leur  croissance,  mais  il  faut 
1  écrémer.     Faites-en   l'expérience. 


4> 
*     * 


Si  vos  poules  ne  profitent  pas,  il  y  a  certainement 
quelque  chose  de  défectueux  dans  votre  système. 


•  % 


^  Mettez-les  à  l'abri  des  vents  froids  et  de  l'Iiuini- 
eabl  «"oïdissement    leur   .sera    très    domma- 


M 


Cm  coûte  dt  60  à  75  centi  pour  le  eonbnitible 
4'uiie  couveufle  de  200  «eufti  pour  les  trois  semaines 
d'incubation. 


•  •• 


Vem  la  fin  de  l'incubation  la  température  a  une 
tendance  à  monter,  ceci  eut  dû  à  la  chaleur  animale. 


•  % 


On  ne  doit  pas  faire  couver  de»  œufs  d'oie,<t.  de 
dindes  et  de  poules  ensemble,  à  cause  de  la  diffé- 
rence du  temps  de  l'incubation. . 


.•• 


En  faisant  couver  des  œufs  de  canards  ou  d'oies, 
on  doit  toujours  donner  plus  d'Iiumidité  que  pour 
les  œufs  de  poule. 


•% 


Avec  la  coureuse  i  eau  chaude  on  doit  ajouter 
de  l'eau  dans  le  réservoir  après  chaque  couvée, 
et  le  vider  complètement  quand  on  en  a  fini. 


M  ' 


m 


••• 


Ce  qui  cause  la  mort  est  la  ventilation  défec- 
tueuse, trop  d'humidité,  trop  ou  pas  assez  de  cha- 
leur, des  œufs  trop  vieux  ou  venant  de  poules  trop 
grasses,  de  poules  malades  et  tout  ce  qui  peut 
diminuer  la  vitalité  des  poulets  ou  des  œuf»  avant 
•t  pendant  l'incubation. 


•  % 


Tous  ce»  petits  détails  vous  paraissent  simple» 
et  inutiles.  Ce  sont  pourtant  les  engrenages  de  la 
grande  roue  qui  vous  conduira  au  succès. 


IMPORTANT 


Dans  It  eaa  où  il  7  aurait  des  aeei^tonta  pendant  1« 
traaiport.  l'aehateur  devra  bien  voir  à  c«  que  les  effets 
soient  an  bonne  oonditioni  avant  de  signer  le  bill,  afin  de 
•onsarvsr  tout  droit  contre  la  compacnia  de  transport. 
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iBoerperé*  «a  IfOt. 


LA  COMPAGNIE 

Martineau 

é  j.-t  unMM  *  t«  numug 


f     *     '     '     '     '     ' 


NEGOCIANTS  ea  FERRONNERIES 

135,  ine  St-Joseph,  Québec 


J.-B.  Renaud  fi  Cie 


Fa 


NECKX^IANTS    KSî^Lr^ 


Faiini»,  Grains,  Pain  de  Un,  Son, 
loaiéis,  Ecaiiles  d'Huîtres,  Etc. 

EPICERIES    GENERALES 

118-150,   rue  St-Paul 

QUEBEC. 


a 


La  Caisse  dtconomie 

Dl  NOTSB-DAMI  Dl  QUBBIC 


BANQUE    1  rKPA  Ha  N  I  :h 

KONDtB   K.V    1S4R 

BUSIAU  PRINCIPAL 
21  nw  St-JfAn,  Haute-Ville,  Quélec. 

8UCGUR8ALI8  1  QUËBIC  : 

ST-SOOH,  eoin  dM  ruti  Bt-Joitph  «t  du  Font 
8T-tAUVIUB,  Ho  801.  rut  8t-VaU«r. 
ST-JIAK-BAPnSTI,  No  479,  ru«  8t-Jean. 
BABSI-YILLI,  Mo  58,  rue  Bt-Pi«rre. 
LIMOILOV,  Boulf?«rd  Bt-Churles. 

SXJCCtfSSlLIS  A  LIVI8  : 

Mo  108,  rue  Commerciale. 
Mo  20,  rue  Iden. 

tn  taeoorMlMd*  tT-SOOa  IT-tAUmm.  Tt-Jtkf-Vàr- 
TUra  t«  UMOIMV.  à  Qtiéb*«,  «t  d*  U  ra«  IDn,  4  Utia.  >ont 
•«TtrtM  toiM  In  ■uft«dU*(luadls.  1«  Mir,  <l«  T  à  •  M  hri. 


LA  CAISSE  D'ÉCONOMIE  offre  aux  famille  dr  j.  ii.s 

petites  BANQUES  en  mHa\  que  l'on   garde  chea  aoi  et  <l  m» 

■''«queUetles  parenti  et  enfants  déposent  leurs  petite*  éconoini<->> 

qui  sont  ensuite  sur  demande  entrées   dans  un   livret   qur   In 

Caisse  lui  fournit  et  sur  lesquelles  il  est  payé  un  intérêt 

COFFRETS  DE  SURETE  à  louer  dans  les  voûtesdu  V.\- 
REAU  PRINCIPAL  et  à  la  SUCCURSALE  DE  ST  KOCI! 

LA  CAISSE  D'ÉCONOMIE,  en  raison  niém«-  de  sa  charte 
et  de  la  nature  de  ses  opérations,  offre  a  ses  déposanix  lUs 
(garanties  exceptionnels. 


ii^l. 
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Une    Couverture 

Ijil  Von  Samn  des  EniIb 


i  1 


LORSQU'UN    TOIT 
«t   RECOUVERT  d« 


Asbestoslate 


VOUS  éteH  ASSURÉS  que.  à 
moin»  que  la  charpente  ne 
s'écroule,  c^  toit  ne  vous  cau- 
sera   JAMAIS    D'ENNUIS. 


V«>uf  m-  ii*res  p««  tenu*  d«*  l<*  r«piè<*i>r  ni  dr  \r  pristu- 
rtr  ton*  les  «ni<  pour  le  ninM-rvcr  rtmirhi*.  l'nc  fob 
pou*.  ("K8T  PO  V  H  T  O  r  J  ()  r  R  S  HT  ÇA  NE 
COUTE    pAS   C  II  K  R_  P'i'H     L  K     l'OSER. 


Valtt  d«  flbTM  d'amiante,  Ineor- 
por4M  dans  la  eimant,  eai  bar- 
daaus  aont  léftrijriiiitanti  «t  à 
l'BFElUVI  DU  Pin     .... 

Ils  s'amplolant  auwi  pour  lambris 
dat  éffUsat,  eoUèfat.  réaidancai,  ate. 


DSMAMDIZ  NOS  CATALOOUU  R  PBIX 


Philippe  Paradis 

111,  Côte  de  la  Mort'  igné,    Québec. 
CASIER    POSTAL    St4. 


■    POVI  fOI  OOMMAHDII 

Df  fruito.  Léffumtt,  Mxc. 


•.  ▼.  r.  fMH  •ênmm  mmuÊ»  tun  : 

T-*KOAHE  &  MOIHAX 

Aatl>i>-tmw>»g><MH<.Plft.  QPlMO.  ».  Q. 


m.  B.  -•.  r  », 


■■••••■•Ulit* 
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Journal  publié  à  Québec  pour  la  défanaa 
des  droit*  Catholiques  et  nationaux. 
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IMPRESSIONS  et   RKLILRE 

Facturai,  cuti  4*  compUi.  tatiwm  d«  trttt»,  tUm  blaui», 
ind*!,  profram*»*,  cartt*.  (ruilln  mnbiln,  rie  ,  rtr.  Tout 
ouvran*  d'imprnuiun  ou  dr  rrliurp  aui(ncu»ni<Mit  ••rreillr 


ItiLf^ 


J6JLZJI: 


Napoléon  Gignac 

lAICHAND  DE  BOIS 


SPËCIALITËS 

Houlvret,  Sciage.  Découpage,  Embou- 
▼auge,  Tooraage.  Fabricant  de  Portes, 
Ohâisia,  Peraiennei,  Etc. 


i; 


Épinette,  Pin,  Chêne,  Frêne.  Orme,  Boii 
Blanc,  Boii  Jaune,  Noyer  Tendre,  Noyer 
Dur,  Cyprès,  Herisier  de  Plancher.  Bois 
Rouge  de  la  Califournie       -       .       - 


60  à  68,  Rue  LALEMANT 

QUEBEC 


mÊÊÊ 


L*EMPAQUETAGE 

AMe  b  Varie  i  Mdttev  Prn 


Km  imlKtifni  ht  Mtai  pnr  In 


Annoneti  ?ot  |»roduitf,  donnti  unt 
garantit  an  Iti  Ufrant  «^ui  eomom- 
maUun  an  botta»  da  una  douiaina. 
La  août  aat  minima  at  aréara  una 
damanda  ehaa  la  oUant  délicat    .    . 

NOS  PAPIERS  A  ENVKLOPPKR  80NT  DE 
LA  MEILLEURE  QUALITE.  NOS  PRIX 
SONT  LES  PLUS   BAS  >:      :-:      :•: 

Von  IMPRKMIIONII  rAITBA  A  NOA  ATKUKIW 
4VIICINT    TOirjOI'RB    tlN     CACHET      HPÉCIAL 

DtmandM  nos  |»rlz  «t  MturM-?oui  d«  U 
mtlUturt  QUAUTi  au  mtlllttir  marehé. 

Tout  ca  qui  paut  ta  f aira  an  carton 
PItTT     81     FAIBB     CHIZ-N0U8. 


Hk  Royal  Paper  Box  Co. 

Boulevard  Langelier,    -   QUÉBEC 

Téléph9B9   22  5  6. 
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NoMt  FabriqttOiit  la  Célèbre 

lalance  "Brousseau" 
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UlM  lOBt  férifléM  par  Itt  Imiaojét 
...     du  Oou?«rnMntnt 


•         • 


SI  vous  ÊTES  INTÉRESSÉS  DANr* 
L'ACHAT  DES  BALANCES 
.-:      :-:     ÊC  R I V  EZ- NOU-      :-: 


aBROUSSEAU 

n-n,  m  St-Pail,  PEBEC 


LACiE 


Chs.  A.  Paquet  Ltée 

MicfcBmfi  d  FMnÉvei  k  ËÊién 


BevlMU  4  TaiMur  a  MontMlm  » 
OonoMMVur  â»  Ftorrt  «  Montoâlm  > 
Trémi*  dt  Oharg tmê&t  «n  Acitr  tt  tlé?a 

tour. 
LMomobilt  «  Monteftlm  » 
▲rroiolr  c  MontcAlm  » 
MéUnff«ur  dt  Béton  >  Montcalm  » 

(Conrrcte  Miirr) 

DriUi  à  y»ptttr  tt  A  Air  Gomprimé 
BftUncM  4  F tttr  U  Fitrrt. 


93-97,  rot  Dalhoutlt,  B..V. 

QUEBEC,   r»..0. 
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